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LES NOCES D'OR
DE LA RÉPUBLIQUE

L'œuvre extérieure
Il est de tradition — pour ne

pas dire de mode — d'opposer la

diplomatie de l'ancienne monar-

diie française à celle de la Ré-

publique. Jadis, affirme-t-on, la
France avait une politique exté-

rieure, cohérente et suivie. Dans
ces derniers temps, au contraire,
elle erra à l'aventure, sans esprit
de suite, sans but bien déterminé,
et ses succès, quand elle en con-

nut, furent plutôt des accidents

-que les résultats de la prévoyance
et de la volonté.

C'est là un jugement un peu
sommaire. Dans son beau livre
sur УEurope et la Révolution
française, Alb. Sorel a démontré,
d'une façon définitive, que la po-
litique étrangère d'un pays était
conditionnée par des raisons pro-
fondes, par des forces presque
inéluctables contre lesquelles les

changements de régime n'ont ja-
mais pu sérieusement prévaloir.
D'autre part, quand on étudie une

époque ancienne, on se trouve en

présence d'une systématisation
que l'éloignément seul rend possi-
ble, les grandes lignes seules se

détachent, les détails, les incerti-
tudes et les retours tendent à s'ef-

facer, et ce n'est pas seulement
dans le domaine de la politique
étrangère que l'action des régimes
passés nous apparaît avec un

caractère rigoureux et géométri-
que qui ne tut jamais dans la
réalité.

C'est ce qu'on ne doit pas ou-

Ъlier quand on essaie de porter
un jugement sur l'œuvre exté-
rieure de la France au cours de
ces dernières années. De la com-

plexité et de la confusion qui
frappent au premier ^abord, il
n'est pas impossible de dégager
quelques grands courants dont la
aissan e et le développement ne
sont pas seulement dus au hasard.

C'est, au contraire, un faii digue
de remarque que, dai s la politique
étrangère, l'action personnelle des
ministres ou des chefs d'Etat se

marque beaucoup plus fortement

que dans les affaires intérieures.
Qu'on regrette le fait ou qu'on
s'en félicite, il est hors de doute

que, jusqu'en ces dernières aimées
tout au moins, l'action de la diplo-
matie s'est exercée presque en

marge de l'influence parlemen-
taire. Ce système a eu, sans nul
doute, des inconvénients, mais il a
eu par contre l'avantage de per-
mettre, dans la réalisation de
certains grands dess ins, dans la

poursuite et dans la conclusion de<
alliances et des ententes, une

continuité de vue et une imité
d'action dont, tout bien pesé, la
France n'eut qu'à s'applaudir.

C'est la démonstration qui se

dégage d'un récent ouvrage de
M. Ch. Schefer : D'une guerre
à l'autre : 1870-1920. La con

clusiou à laquelle aboutit l'auteur,
c'est que le solide édifice d'allian-
ces et d'ententes sur lequel la
France-a pu étayer sa défense
lors de la sauvage agression de
1914, n'a pas été une improvi-
sation de la dernière heure. Les
pièces en ont été équarries, assem-
blées, ajustées une à une par le
patient travail de quarante ans,
et ce n'est pas ..ne coïncidence
accidentelle qui a mis aux côtés de
la France, au moment de Pagres-
sion finale dont elle a été l'objet
la Russie et l'Angleterre. La
construction De s'est faite ni sans

difficultés, ni sans lenteurs, ni
sans accidents, ni sans arrêts.
Elle n'en était pas moins achevée

au moment voulu. Et, quelles que
soient les erreurs que certains
d'entre eux aient pu commettre

plus tard, la France doit retenir
et honorer les noms des ouvriers
de la première heure, de Ribot, de
Delcassé, du président Loubet,
pour ne citer que les principaux.

Pas plus qu'elle ne peut oublier
les grands artisans de la politique
coloniale française, dont presque
tous les partis se réclament au-

jourd'hui, mais qui, entre 1880
et 1890, eurent à vaincre beau-

coup d'hésitation, de répugnances
et d'hostilités. Ce sera l'honneur
de J. Ferry et de ses partisans de
n'avoir pas partagé certaines pu-
sillanimités, de ne pas s'être ar-

rêtés aux critiques acerbes des di-
verses oppositions et d'avoir com-

pris qu'aucune autre voie ne

s'ouvrait à la France de faire sa

rentrée dans le monde et d'ac-

quérir graduellement la conscience
de sa propre résurrection. Quelle
plus belle justification de la poli-
tique de ces hommes-là, que les
ressources considérables en hom-
mes et en produits que la France
a trouvées dans ses colonies pen-
dant la guerre, que les immenses

espoirs que met aujourd'hui le

pays tout entier dans son empire
d'outre-mer R

Certes, ce magnifique essor de
la France en Alrique et en Asie
n'alla pas saus provoquer des sus-

ceptibilités chez d'autres grandes
Puissances colonisatrices, et les
années qui précédèrent et qui
suivirent le début du siècle néces-

sitèrent, de la part de la diploma-
tie française, beaucoup de tact et

beaucoup d'habileté. Et ce ne fut

pas uu maigre succès que, en

1914, la signature de l'Entente
Cordiale, qui, trois ans après, se
transformait eu Triple-Entente.

Evénements d'aulant plus heu-
reux que, une fois encore, et de

plus en plus, l'Allemagne se fai-
sait menaçante et préparait ou-

vertement son agression. Tanger!
Agadir ! Coups de gong avertis-
seurs avant le lever définitif du
rideau, avant le déroulement de
ia grande tragédie.
La France comprend : elle

s'arrache peu à peu à ses rêves
humanitaires et à l'influence cor-

rosive des ferments de dissocia-
tion naftonale, elle renforce son

armure et s'équipe progressive-
ment en vue de la lutte prochaine
où elle arrive, sinon matérielle-
ment aussi lorte qu'il eût convenu,
du moins retrempée à souhait, et
donnant, une fois de plus, raison
au jugement profond de Riche-
lieu : « Si la diversité de nos in-
térêts et notre inconstance natu-
relie nous portent souvent dans
des précipices effroyables, notre

légèreté même, qui ne nous per-
met pas de demeurer fermes et
stables en ce qui est de notre bien,
nous en tire si promptement, que
nos ennemis, ne pouvant prendre
de justes mesures sur des varié-
tés si fréquentes, n'ont pas le loi-
sir de profiter de nos fautes. »

Ce ressort, ce cran dont la
France a donné le spectacle pen-
Jant la guerre, elle le doit aux

instincts profonds de la race, à
ces trésors que l'âme française
prend quelquefois un malin plai-
sir à cacher, mais qui apparais-
sent, aux heures graves et devant
les grandes nécessités, dans tout
leur éclat. Elle le doit aussi aux

grands chefs, civils et militaires,
qui lui ont montré comment on

résiste et comment on vainc, à

l'avant et à l'arrière.
L'œuvre que la diplomatie avait

commencée, c'est la nation qui
l'achève...
Mais peut-être, jusqu'ici, ces

deux forces étaient-elles restées
un peu trop étrangères l'une a

l'autre. Avec la guerre, il semble
bien qu'à ce point de vue, un

cycle se soit fermé et qu'un aut re

commence. La diplomatie de de-
main ne sera pas une diplomatie
de place publique, mais elle pion-
géra certainement dans l'opinion
des racines plus profondes et une

autorité que celle d'hier n'avait

pas. La politique d'un pays, à

l'intérieur comme à l'extérieur,
sera faite de larges courants que
les dirigeants auront pour tâche
de canaliser et d'endiguer, mais

qu'ils ne pourront pas ignorer. 11
ne peut plus y avoir d'autres ar-
mées que des armées nationales,
d'autre diplomatie qu'une diplo-
matie nationale.
La force des dirigeants actuels

de la France c'est que justement,
soit dans leur œuvre de reconsti-
tutiou intérieure, soit dans leur

politique étrangère, ils incarnent
les tendances de la nation fran-

çaise d'aujourd'hui, avide d'or-

dre, de travail et de paix, et dési-
reuse de n'intervenir au dehors

que pour aider au triomphe de ces

idées bienfaisantes.
E. Thomas

LES MATINALES
Les journaux de Paris raconteul

qu'une jolie dame tenant à la main un

étui à violon monta dans un comparti
ment du métro. Quelle ne fut pas la

stupeur des voyageurs lorsque cet étui,
s'ouvrant à la faveur d'une bousculade,
laissa échapper au lieu de l'instrument

qu'il était censé contenir, des carottes,
des navets, des pommes de terre et des

côtelettes. La prétendue musicienne —

rien d'ailleurs ne prouve qu'elle ne le

soit réellement chez elle — était une

brave ménagère qui faisait elle-même
son marché mais qui avait honte de tenir

le filet coutumier par quoi les mondai-
nés s'apparentent aux bonnes dans la

pensée des personnes à idées étroites et

à préjugés larges. Faire^son marché soi-

même, cela semble, qu'il s'agisse de

celles de Paris ou de celles de Péra,
constituer pour les élégantes un acte re-

préhensible impliquant une déchéance
sociale. Alors comme les nécessités de

la vie, la crise des domestiques, la crise

de la vie chère, ou le simple souci d'avoir
de l'ordre dans ses dépenses, obligent les
mères de famille à faire elles-mêmes

leurs provisions, elles s'ingénient à trou-
ver des trucs pour ne point se « désho-

norer » enpublic,pour ne point « déchoir »

aux yeux de quelques imbéciles ou des

bonnes amies que leur fortune rend in-

souciantes, gaspilleuses et honorables.

Elles ont recours à l'étui à violon,comme
la voyageuse du métro parisien, ou bien

aupetit sac à main en cuir de Russie
comme cette jeune dame pérote qui la

semaine dernière, pour éviter de tomber

sous un tram, laissa écraser son pré-
cieux colis des entrailles duquel jail-
tirent des rougets en marmelade et deл

œufs en omelette. S'il est permis de sou-

rire à la vue d'une catastrophe de ce

genre et d'un récipient aussi imprévu,
il faut se garder de railler avec les snob*

le zèle infatigable des femmes qui ont le

courage de s'occuper des provisions et

de les transporter, de quelque façon que
ce soit, quand tant de soucis frivoles, de

luxe et de coquetterie préoccupent seuls,
à cette heure, la plupart des femmes
du monde.

Admirons-les, sans les plaindre, ces

bourgeoises. Elles savent, et elles le

prouvent, que l'on n'est jamais mieux
servi que par soi-même.

VIDI

Le Conseil supérieur militaire
Le gouvernement a décidé de recons-

tituer le Conseil supérieur militaire qui
avait été créé sous le ministère de la

guerre de Nazim pacha et supprimé par
SuléimanChéfîk pacha pour être recons-

titué par l'ex-ministre de la guerre Ku-

tchuk Djemal de Mersine et supprimé de-

rechef par Damad Férid pacha.

Le cinquantenaire de la

République à Constantinople
Union Nationale

des anciens combattants

I. — Nous sommes en mesure d'an-

noncer dès maintenant l'ordre des céré-
monies qui se dérouleront demain et

où l'Union des combattants de • France
doit être à la place qui lui revient : la

place d'honneur. Comme nous l'annon-
cions ces derniers temps, le drapeau- de

l'Union nationale des anciens combat-
tants lui sera remis solennellement par
le général en chef, au Champ de Mars

(Taxim), devant les anciens combattants
de 1870 et ceux de 1914, fraternelle-
ment assemblés. Après la remise des dé-

corations, qui suivra, les camarades an-

ciens combattants prendront la tête du

défilé pour se rendre au Te Deurn qui sera
célébré à la cathédrale St-Esprit. De là,
les combattants de 1870 et de 1914,
suivis des boys-scouts, se rendront au

cimetière de Férikeuy (11 heures) ou Mon-
sieur le Haut-Commissaire de la Répu-
blique viendra les rejoindre. Tous ac-

compagneront le premier représentant de

la Patrie sur les tombes de nos morts,
serrés autour de leur drapeau. Tous, ceux
de 1870, ceux de 1914 et ceux de demain,
uniront leurs cœurs dans le même fra-

ternel hommage : magnifique témoignage
de l'immortelle unité et de la force virile
de la France.

Il convient que tous les combattants
de France soient présents à ces cérêmo-
nies. Le rendez-vous général est irré-
vocabiement fixé devant le consulat de

France, jeudi matin à 8 h. 15.

Tous les camarades auront à cœur

d'être présents со jour-là, malgré la

pluie malheureusement probable, à une

manifestation dont ils doivent être les

héros, eux, les artisans de la victoire
française.
II. — Lundi, mardi et mercredi : Les

camarades sont priés de passer à la

permanence (18 à 20 heures) afin de re-

tirer leurs cartes et leurs insignes.
Le Comité

***

Jeudi, 11 novembre, à 22 heures, un

bal sera donné à l'Union Française,en
l'honneur du cinquantenaire de la pro-
clamaticn de la République el du deu-

xiéme anniversaire de l'armistice auquel
sont conviés toutes les personnes por-
teurs de cartes pour la revue du même

jour.
Les membres de la ColonieFrançaise qui

par erreur, n'auraient pas reçu des car-

tes pour celto revue pourront en obte
nir en s'adressant à M. Mitzi, gérant de
l'Union.

* *
*

La troupe Diane Max qui devait quit-
ter jeudi matin la capitale a retardé
d'un jour son départ pour fêter ici le

Cinquantenaire de la République. Elle
donnera deux représentations extraordi-
naires : l'une en matinée à 2 Ij2 avec le
vaudeville dellennequin Mme et son Fil-
leul, spectacle aussi amusant qu'inofïen-
sif et qui fera courir au Nouveau-
Théâtre la grande famille française de

Constantinople. En soirée elle donnera

L'Occident, la forte œuvre de Kisternac-
kers avec laquelle la troupe fera ses

adieux au public constantinopolitain. 3

Les Alliés et l 'Allemagne
Les problèmes

des réparations
Rome, 9. A. T. I. — Une dépêche de

Paris fait connaître que la procédure à

suivre au sujet de la question des cépa-
rations, actuel ement envisagée entre la

fiance et la Grande-Bretagne, est la sui-

vante :

lo—Réunion à Bruxelles, dans la pre-

mière quinzaine du mois courant, d'ex-

perts alliés et allemands. Les experts
alliés seraient choisis parmi les membres

de la commission des réparations et cette
dernière prendra connaissance des déci-

sions arrêtées.

2o—Simultanément avec cette réunion,
les chefs des gouvernements alliés ou

leurs représentants, prendraient des déci-

Aons d'ordre général, qui seraient égale-
ment signifiées à la commission des répa-
rations, qui en tiendra compte pour la

fixation du total de l'indemnité due par

'Allemagne.
Go—Les conditions d'exécution seront

discutées avec les représentants du

Reich.

4o — Les sanctions éventuelles seront

décidées exclusivement entre les chefs

des gouvernements alliés, qui auront à

cet effet une conférence spéciale.
5o—Les alliés conservent dès à présent

leur liberté d'accepter éventuellement

des compensations en nature pour une

partie de leur avoir.

6o—Les décisions des chefs des gouver-
nements alliés, après que la commission

des réparations aura fait connaître son

avis définitif, seront irrévocables et sans

appel.

i l Lî актив га
Venizelos à Volo

Athènes, 7 novembre

M. Venizelos arrivé à Volo parla
longuement au milieu de l'enthou-
siasme de la population qui acclame
et applaudit à chaque phrase du

président. Il est vivement ému de

cette réception qui fut line véritable

apothéose.
Dans son discours M. Venizelos

attaqua violemment le bolchevisme

que Gounaris proclama comme un

programme dans son discours de

Patras. Il est à noter comme un fait
caractéristique que dans ses apos-
trophes le peuple trouve toujours le

moyen de crier: A bas le .roi ivro-

gnel
'

, .

;

M. Venizelos est parti de Volo se

rendant à Salonique.
Gounaris qui devait s'y rendre a

renoncé à ce voyage ayant été in-

formé qu'une réception désagréable
l'y attendait.

*
* к

Athènes, 8 novembre

Dans leurs discours d'hier, les

orateurs réactionnaires Rhallys.
Gounaris, Stratos, sans développer
aucun programme politique, se bor-
lièrent à parler de la «tyrannie» de
Venizelos et en faveur de Constantin
le traître.
Leur politique tend à rendre aux

Turcs les territoires conquis et aux

Bulgares la Thrace. Ils croient le

peuple hellène totalement dépourvu
de bon sens et de patriotisme pour
leur permettre de commettre de pa-
reilles infamies. Dimanche prochain
ce peuple leur donnera la réponse
qu'ils méritent.
On prévoit que le., parti de Veni-

zelos a 300 sièges assurés -sur 369.
Constantin rentrera alors dans

l'dubli avec ses acolytes.
(Bosphore)

Notre correspondant nous prie de vou-

loir rectifier une erreur dans sa dépêche
d'hier. Ce n'est pas du balcon de l'hotel
Minerva que Gounaris parla mais du bal-

cou de la maison Calligas sise sous

l'hôtel Minerva. (N.D.L.R.)

France et Angleterre
Londres, 8. Т.Н.R.— Par le nouvel ac-

cord concernant la question des répara-
tions, la France a gain de cause quant
à son désir de voir fixer le montant de fin-

demnité par la commission des répara-
tions. Mais, d'autre part, l'Angleterre
obtient que la capacité financière sofi

étudiée et que l'Allemagne soit consultée

directement et pleinement. L'accord, par

conséquent, embrasse les points de vue

des deux pays. Il est à prévoir qu'on ne

pourra pas arriver très rapidement à la fi-

xslion du montant.

Exploits de bandits albanais

On annonce de Belgrade en date du 7

novembre que des voyageurs arrivé de la

l'égion de Dibré racontent les détails

d'une attaque de la ville de Galitchnits

par une bancie. de malfaiteurs albanais

au nombre de cinq cents. Cette attaque
a eu lieu le 28 octobre et les bandits pen-

dant vingt quatre heures ont dévalisé tous

les habitants. Le butin a été chargé sur

quatre-vingt chevaux. Durant le sac de

la ville dix maisons ont été incendiées

et quatre policiers serbes tués. Quelques
notables de la ville ont été faits prison-
niers et amenés par les bandits qui de-

mandaient une rançon de 3,000 Ltqs pour

chacun d'eux.

En route, entre les villages Cfessatché

et Katchévo, les Albanais ont tué les deux

frères Daniel et Sergho Bradinowski, com-

merçants bien connus. Tous les habitants

de la circonscription de Galitchnik com-

prenant trente villages et bourgs vivent

dans une terreur qui dépasse celle du ré-

gime turc.

♦

Le ravitaillement anglais
Londres, 9 novembre.

D'après Se ministre du ravitail-
lement, M. Me Curdyjes besoins en

céréales de la Grande-Bretagne
sont grandement assurés durant
l'hiver prochain. (Bosphore)
France, Angleterre

et Etats-Unis

Paris, 9 novembre.
On envisage ici la posssiblifé

d'une reprise des pourparlers entre
les puissances intéressées pour la

conclusion d'un accord défensif
entre les Etats-Unis, la France et

la Grande-Bretagne. (Bosphore)
Le désarmement

de l'Allemagne
Paris, 9 novembre.

M. Gessler, ministre de la dé-

fense nationale du Reich, est arri-
vé à Munich. Sa visite est en rela-

tion avec le désarmement et a lieu
à la suite d'une note protestative
de la commission interalliée au

sujet des lenteurs qui marque la

remise des armes. (Bosphore)
La crise belge
Bruxelles, g novembre.

Les consultations ont continué
entre le roi et plusieurs parlemen-
taire s. La crise ministérielle sera

résolue par ia formation d'un ca-

binet d'union. Bophore.

Les forteresses du Rhin

Berlin, 9 novembre.
Les forteresses de la rive gauche

du Rhin sont en grande partie dé-

molies, conformément aux stipu-
lations du traité de paix. La com-

mission interalliée a fait la cons

tatation y relative. (Bosphore)
La saccharine en Italie

Rome, 9 novembre
Les autorités douanières italien-

nos ont pris de sérieuses mesures,

et le gouvernement a édicté des

peines sévères contre ies trafiquants
de saccharine. (Bosphore)

L 'assemblée de Genève

Bruxelles, 9 novembre

Les journaux Ье!дез déclarent
que les premiers ministres alliés

n'assisteront pas à ia séance d'où

verture de l'Assemblée de la Ligue
des Nations à Genève. (Bosphore)

* *
*

Berne, 9 novembre
A Genève, un bureau permanent,

formant une section de la Ligue des

Nations, sera constitué pour l'é-
tude des questions financières.

(Bosphore)
Serbie et Bulgarie

L'armée serbe a commencé le 6
et teripiné le 8 novembre l'occu-
pation des localités bulgares cé-
dées à la Serbie par le traité, bien
que cette occupation fut subordon-
née à la décision d'une commis-
sion spéciale.
Des détachements serbes d'in-

fanterie et de cavalerie ont pris
possession de ces villages et de ces

bourgs dont les autorités bulgares
se sont retirées à Dragoman sur la
nouvelle frontière bulgare.
Le gouvernement bulgare a té-

légraphiquement ordonné à toutes
les autorités des provinces de

prendre officiellement le deuil pen-
dant trois jours et de fermer ies
établissements publics,les théâtres
et les cinémas. (Bosphore)
La démobilisation polonaise

Varsovie, 9 novembre.
La démobilisation de l 'armée po-

lonaise s'8ffectue très lentement

par suite des difficultés qu'éprou-
vent les hommes licenciés à trou-
ver une occupation. Le gouverne-
ment s'efforce de diminuer les
dangers du chômage. Pour le mo-

ment, sont renvoyés chez eux

tous les volontaires ainsi que les
étudiants. (Bosphore)

A Bucarest
Bucarest, 9 novembre.

Durant toute la période de la

grève, la circulation des trains a

été assurée par des troupes tech-
niques. Les tramways, voitures et
taxis ont circulé régulièrement.
Plusieurs députés socialistes

extrémistes ont été arrêtés. Dès

le premier momént, les cheminots
furent mobilisés.
Le calme Se plus parfait règne

en ce moment à Bucarest et en

province- Tous les restaurants,ça-
fés et magasins sont ouverts et les
transactions ont repris leur ac-

ctivité. (Bosphore)
L'Angleterre et les Soviets

Londres, 9 novembre.
L'association de l'industrie tex-

tile s'est à son tour prononcée
contre la reprise des pourparlers
commerciaux avec la Russie so-

vietiste. (Bosphore)

La question de l'indemnité
allemande

Jjtt presse anglaise et fran-
eaise exprime sa satisfaction
de l'accord intervenu entre les
deux gouvernements sur la

question de l'indemnité aile-
mande. (T.S.F.)
L'offensive contre Wrangel
Suivant des récentes nouvel-

les, les bolchevistes ont appa-
renrment cessé leur offensive
contre Wrangel. {T.S.F.)
Le général Pershing

en Amérique du Sud
Washington. — JLe général

Pershing a déclaré qu'il est
question pour lui d'un voyage
en Amérique du Sudmais au-
сип arrangement définitif n'a
été fait à ce sujet. (T.S.F.)

France
Réunion du conseil

des ministres
Paris, 8. T. H. R. — Les minis-

très se sont réunis ce matin à ГЕ-
lysée, sous la présidence de M. Mil-
lerand. Le conseil a arrêté' défini-
tivement le texte du projet de loi
qui a été soumis dans l'après-midi
à la Chambre, relativement au
transfert des restes du soldat in-
connu.

Le conseil s'est arrêté aux dis-
positions suivantes : Le cœur de
Gambetta ayant été transporté dès
la première heure, des-Jardies, sur
la place du Lion de Belfort, et le
corps du poilu ayant été d'autre
part déposé pendant la nuit, dans
une chapel'e ardente, à la gare
Denfert-Roehereau, le cortège se

formera sur la place et se rendra
au Panthéon ou aura lieu le dépôt
du cœur de Gambetta. Le prési-
dent de la République prononcera
un discours ; le cœur du grand tri-
bun sera descendu dans la crypte
du monument. Le cortège se re-

formera ensuite ponr gagner la
Place de l'Etoile où les restes du
héros inconnu seront inhumés sous
l'Arc de Triomphe. Le conseil s'est
ensuite occupé de l'ordre du jour
de la Chambre. Il a décidé de pro-
poser d'abord la discussion du pro-
jet de réorganisation des chemins
de fer, puis celle du projet sur la
reprise des relations avec le Vati-
can, et ensuite celle du projet sur
la péréquation du prix des char-
bons, ainsi que celle du budget.
Sur la proposition de M. Steeg,

ministre de l'intérieur, les élec-
tions sénatoriales ont été fixées au

9 janvier.
La situation

(le l'armée de Wrangel
Paris, 9. T.H.R.—Les opérations

des troupes bolchevistes contre l'ar-
mée Wrangel semblent arrêtées au

moins pour le moment. L'armée
Wrangel, rentrée en Crimée, tient
'es accès de la péninsule.
Le communiqué bolcheviste se

borne à dire : « Sur le front sud,
échange de fusillade et de recon-
naissance d'éclaireurs.»
A la Chambre des députés
Paris, 9. T .H .R. — A la Cham-

bre des députés, M. Raoul Péret
donna lecture d'un télégramme par
lequel l'assemblée tchéco-slovaque
exprime, à la veille de l'anniver-
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saire, ses sentiments de joie pour
la France, sa sœur aînée, à l'oc-
casion du cinquantenaire de la Ré-
publique française.
Le président dit qu'il enverra au

président de l'assemblée tchéeo-
slovaque l'expression de la vive
reconnaissance de la Chambre fran-
çaise.
L'accord franco - bri tannique
Paris, 9. T.H.R. — Les gouver-

nements français et britannique se

sont mis d'accord sur la procédure
à suivre pour lixer le montant et
le mode de paiement de l'indemnité
allemande.

L'ambassadeur de France
à Londres

Paris, 9. Г. H. R. — La presse
française annonce que M. Paul
Cambon, ambassadeur de France
à Londres, exprime le désir de
prendre sa retraite pour raisons de
santé.

L'ambassadeur d'Angleterre
à Paris

Paris, 9. T.H.R.—Le nouvel am-
bassadeur d'Angleterre à Paris,lord
Hardings, prendra possession de
ses nouvelles fonctions, le 26 no-

vembre.

Un accident

Paris, 9. T. H. R. — A Clermont
Fernand, au cours de l'exposition
des drapeaux du 13me corps de-
vant partir pour les fêtes du 11
novembre l'escalier de l'Hôtel de
Ville s'effondra sous le poids de la
foule. Environ то personnes fu-
rent précipitées dans le vide. On
compte actuellement 1 mort et une

quarantaine de blessés.

Belgique
La crise ministérielle

Bruxelles, 8. T. H. R. — Le Soir
annonce que le ministère resterait
constitué comme avant la démis-
sion; les seuls titulaires des colo-
nies, raiIWays changeraient. M.De-
lacroix, prenant le portefeuille des
affaires étrangères en remplace-
ment de M. Hymans, délégué belge
à la Société des nations, le minis-
tère des finances aurait un non-

veau titulaire.

Brésil
La Société des nations

Paris, 9. T.H.R. — Un rédacteur
du Temps entretint M. Pecanha du
fait que les Etats-Unis du nord ne

sont pas représentés à la réunion
de la Société des nations qui se

tiendra à Genève, le 15 courant.
Puis il lui demanda si,'conséquent-
ment, le Brésil formulerait des ré-
serves sur les délibérations de cette
réunion.
M. Pecanha déclara que Tabsten-

tion du Nord américain impose au

contraire au Brésil le double devoir
de veiller aux principes des idées
défendues par les deux nations.

M. Pecanha exposa ensuite fes
raisons de l'impérieuse nécessité
d'organisation d'un tribunal inter-
national qui est obligatoire pour les
grandes comme pour les petites
nations. Ce.tribunal fonderait les
relations internationales non plus
sur la force mais sur la justice.
M. Pecanha estime que l'organi-

sation d'une justice fédérale déci-
dant sur les conflits entre indivi-
dus et Etats, jugeant sur Tincons-
titutionnalité des actes gouverne-
mentaux ou sur les législatures,
donne la mesure de ce que serait
pour 1 ordre et la paix mondiale
une cour suprême de justice inter-
nationale.

En Hongrie
Budapest, 8. A. T. I.— Le Budapesti

Hirlap annonce que le gouvernement a

entamé les démarches voulues pour la

reprise des relations économiques avec

les Etats étrangers, en vue de la reprise
des relations commerciales.

L'accord est déjà fpit avec l'Autriche

et l'on annonce la signature imminente

de la convention avec la Pologne.
Les pourparlers continuent avec la

Bulgarie. Sur base d'un accord provi-
soire, le trafic avec la Suisse et l'Aile-

magne a repris.
Les socialistes allemands

Berlin, 8. A. T. I. — La scission so-

cialisie s'accentue au sujet des conditions
de Moscou. Les indépendants se pronon-
cent presque à l'unanimité contre les

idées bolchevistes.

Le pacte de la Société
des Nations

Paris, 8. A. T. I. — L'opinion fran-
çaise est peu favorable à une modifica-
lion du pacte actuel de la Ligue des

Nations.
Les suggestions venant à ce sujet de

l 'Amérique sont considérées comme

inopportunes par la presse française
qui émet l'avis que, dans sa forme ac-

inelle, le pacte offre des garanties sé-

rieuses à la France contre une attaque
éventuelle de la part des Allemands.

La France a donc grand intérêt à ce

(ja'mcun changement n'tntervienne et

que, spécialement, l'article 10 du pacte
reste intact.

Les ouvriers italiens

Borne, 8. A. T.I.— La Fédération du

travail italienne lance un blâme sévère

aux agitateurs extrémistes. Elle déclare

que la masse ouvrière, consciente de ses

droits et de ses devoirs, repoussera
énergiquement les suggestions subversives
et ne se solidarisera jamais avec les

éléments de désordre.

La question adriatique
Rome,8. A.T.I. On annonce que le mi-

nistre des finances, M. Facta, fera pro-
bablement partie de la délégation ita-

i lienne aux pourparlers avec la Yougo-'

Slavie, attendu que l'on reçoit de Bel-

grade la nouvelle que M. Stojanovitch,
ministre des finances gougo-slave, pren-
dra part aux discussions.
La délégation yougoslave serait ainsi

composée : M. Vestnich, président du
conseil ; M. Trumbitch, ministre des

affaires étrangères M. Stojanovitch,
ministre des finances.
Les délégués italiens seraient les sui-

vants : Le comte Sforza, ministre des

affaires étrangères ; M. Воnomi, minis-
Ire de la guerre ; M. Facta, ministre des

finances.
La date et le lieu de la réunion ne

sont pas encore officiellement désignés.
On prévoit que des accords financiers

et économiques suivront
. l'entente poli-

tique entre les deux pays.

Pologne et Tchéco-Slovaquie
Prague, S. A.T.F— Les travaux pré-

paratoires pour la délimitation de la

frontière entre la Pologne et la Tchéco-

Slovaquie sur les territoires de Teschen
et d'Orawa ont commencé.
L'Italie est représentée dans cette

commission interalliée par le colonel
Toticelli.

L'Assemblée nationale
autrichienne

Vienne, S. A.T .1.—Mercredi prochain,
10 novembre, se réunira l'Assemblée
nationale autrichienne, qui aura à se

prononcer sur différentes décisions pri-
ses par le conseil des ministres au sujet
de l'exécution du traité.

Fournitures roumaines
à la Pologne

Varsovie, 8. Л.Т.1.— Un accord vient
d'être conclu entre la Pologne et la

Roumanie pour la fourniture par cette
dernière d'environ 500.000 tonnes de

blé, livrables graduellement.

EN FRANCE
La Bourse de Paris

Paris, 9. T. H. R. — C'est par
une bonne séance que la bourse
débute. Les affaires sont assez ac-

tives dans tous les groupes ; de
légers progrès s'inscrivent sur nos

grandes sociétés de crédibles titres
de transport, de sucres mexicains,
etc. En coulisse, la fermeté est la
note générale. Quelques pétroliiè-
res sont plus calmes.

Hommage au général
Franchet d'Espérey

Paris, 8. T.H.R. — Eri notifiant
au général Franchet d Espérey la
cessation de ses fonctions de géné-
rai commandant en chef les ar-

niées alliées d'Orient, le ministre
de la guerre lui a renouvelé Тех-
pression de la reconnaissance du
pays et du gouvernement pour les
éminents services qu'il a rendus à
la cause de la France et des alliés
en Orient.

Les mineurs
de Hautc-Silésie

Paris, 8. T. H. R.— Selon cer-

taines informations, les fonds,ver-
sés principalement par la T rance
en vue d'aider au ravitaillement
des Hauts-Silésiens, conformément
à l'accord de Spa, serviraient en
réalité à alimenter la propagande
pour le plébiscite.
L'opinion d'un Américain
Paris, 8. T.H.R. — A la veille de

quitter la France pour rentrer en

Amérique, Mac Bedford, président
de la Standard Oii Company, a fait
les déclarations suivantes; « Il
reste à la France de nombreux pro-
blêmes de guerre à résoudre; mais
tous ceux qui comme moi ont con-
versé avec ses hommes d'Etat et
ont pris contact avec ses habitants,
ont la plus grande confiance dans
le résultat.
Dans les" régions dévastées, le

paysan français s'est mis a la ta-
che de restauration, avec une éner-
gie presque fanatique. Hommes et
femmes ; jeunes gens et vieil lards
travaillent de l'aube au crépuscule.
Ce qu'ils ont accompli avec l'aide
du gouvernement est presque in-

croyable.
Dans d'autres régions, le paysan

se trouve dans une meilleure posi-
tion qu'avant la guerre et il fait
bon acceuil au nouvel emprunt qui
promet d'être un gros succès. Les
Français considèrent que l'on ne

comprend pas à l'étranger leur at-
titude envers l'Allemagne et aussi

envers d'autres questions mon-

iiales. Je crois qu'ils ont raison.
C'est une grande leçon pour qui-
conque étudie les relations interna-
tionales actuelles, que de voir leur

pays dévasté et leurs efforts pour
lirirendre sa puissance de produc-
tion.
Nous croyons que la France se

reconstituera très rapidement, et
nous espérons que les pionniers
d'un mouvement de nouveaux ca-

pitaux venant d'Amérique, pour

alimenter ses inJustries, auront la
même confiance que moi dans la

puissanceéconomique de la France.
La rentrée des Chambres
Paris, 8. T. H, R.— Aujourd'hui

le parlement français se réunit en

session extraordinaire. Le premier
projet de loi 'sur lequel les cham-
bres ont à se prononcer se rapporte
à l'inhumation des restes du soldat
inconnu, sous l'Arc de Triomphe
de l'Etoile, leril novembre.
Le programme

de M. Leygues
Paris, 8. T. H. R.— A l'occasion

de la rentrée des chambres, le Petit
Parisien publie le compte-rendu
d'une interview du président du
conseil.
L'œuvre que M. Leygues pense

faire aboutir avec la collaboration
des chambres se résume ainsi : ap-
plication du traité de Versailles ;
reconstitution nationale ; organisa-
tion du travail et de la production
en France.

Les souverains espagnols
A Paris

Paris 8. T. H. R. — Le roi et la
reine d'Espagne assistèrent diman-
che matin à l'inauguration de la
nouvelle chapelle espagnole à Paris.
L'après-midi, le roi se rendit

aux courses d'Auteuil ; le soir, les
souverains ont offert à l'ambassade
d'Espagne, un dîner en l'honneur
du président de la République et
de Mme Millerand.
Le roi et la reine d'Espagne quit-

tent Paris aujourd'hui pour se ren-
dre à Londres.

A l'Elysée
Paris. 8. T. H. R. — Le prési-

dent de la République a reçu ce

matin, avant la réunion du conseil
des ministres, le président du sé-
nat et le président de la Chambre
des députés qui sont venus lui faire
une visite à Toeoasion de la reprise
des travaux parlementaires.
La conférence

des ambassadeurs
Paris, 9. T. H. R. — La confé-

rence des ambassadeurs s'est réu-
nie lundi matin sous la présidence
de M. Jules Cambon. Le maréchal
Focli y assistait. Elle a examiné
la question de' la liquidation du
matériel de guerre allemand et en-
tendu à ce sujet les représentants
de la commission des réparât ons,
MM. Mauclerc et D'Amelio. Elle a

entendu les rapports des conseillers
navals sur la question de la des-
truction des moteurs Diesel et fera
conaitre prochainement sa décision
au gouvernement allemand.

Communiqué officiel
de l'etat-major

Sévastopol, le 4 novembre.—Sur les

positions de Pérékop fusillade et activité

de nos éclaireurs.

Le général quartier-maître de ГЕ. M.

Signé : Major-Général Konovaloff.

Les déclarations •

do généra! Wraiigei
Sévastopol, le 3. T.H.R.—Hier à 3 h

de l'après-midi les représentants de la

presse de Sévastopol furent"invités par le

général Wrangel qui leur fit les déclara-

tions suivantes :

« Messieurs, je vous ai invités pour

exposer les derniers événements sur le

front et nos pronostics pour l'avenir, afin

que l'opinion publique puisse se rendre

compte de la nouvelle situation.

«Tous contre RTaugel !»

Après avoir conclu la paix avec la Го-

logne, les bolchéviks ont acquis la pos-
sibilité de lancer sur notre front toutes

leurs forces rendues disponibles. Du

reste depuis 3 mois les journaux bolehé-

vbtes ne cessaient de répétsr sur des

tons différends l'appel « tous contre

Wrangel».
Aujourd'hui même on vient de me

soumettre des documents très caractéris-

tiques, dont, en particulier, une interview
accordée par Lénine à un journaliste
belge, Lenine a déclaré à ce dernier qu'il
ne craint ni la Pologne ni l'Ukraine et

que la seule force qui lui inspire de fin-

quiétude, c'est l'armée russe, car le

peuple peut se laisser entraîner par les

idées dont nous sommes les apôtres. J'at-

tache à cette confession une importance
t-jute particulière.
Vu cette attitude vis-à-vis de l'armée

russe, les bolcheviks procédèrent à la

concentration sur notre ffont de leurs

meilleures forces, dont, avant tout, les

régiments communistes, les cadets des

écoles militaires, les divisions lettones et

les sections de cavalerie. Ce n'est pas

aujourd'hui seulement qneje me rends

compte de cette situation et notre re-

traite en Grimée n'était pas une chose

inattendue ; j'en ai prévenu les membres

de la conférence économique tenue der-

nièrement à Sébastoool, ainsi que la

Diète des cosaques du Don, lors de leurs

dernières réunions tenues à Evpatoria.
Cependant j'ai décidé d'opposer à

l'ennemi de la résistance afin d'ajourner
autant que possible l'évacuation de la

Tauride'septentrionale, en lui portant
des coups brusques, sans engager pour

tant des combats opiniâtres qui pour-
raient aboutir à notre défaite, étant

donné l'incontestable inégalité de nos

forces.

Les plans du commandant
l'cmye

Les plans stratégiques des bolcheviks
nous furent connus au préalable, grâce
à une reconnaissance bien organisée.
D'après ce plan la 13me armée et les

sections de la 9me armée rouge devraient

avancer sur le front à partir du Dnieper
jusqu'à la mer d'Azoff tmdis que la deu-

xième armée de cavalerie devait tourner

l'aile gauche^!^ notrtf*" groupe du nord,
en déclaj^chant son otjlj^sive du côté de

Nicopol. Cependant la masse principale
des forces rouges, à savoir la Gme et

Ire armées de cavalerie de Bbudenny,
devaient s'élancer du côté de Khakovka

pour faire irruption sur nos arrières en

coupant de la sorte les communications
du gros de nos forces avec la Crimée.

Le contre-plan
de l'armée russe

Je décidai de ma part de ne pas em-

pêcher l'ennemi de s'enfoncer profon-
dément dans l'intérieur du pays afin de

concentrer sur ses arrières un puissant
groupe de choc qui pourrait serrer les

forces rouges contre Sivache. Je pré-
voyais pour nos armées la probabilité
d'être provisoirement séparées de leur

base.

Une pareille manœuvre ne pouvait être

confiée qu'à nos troupes héroïques qui,
provisoirement séparées de leur base, ne

perdraient pas leur valeur combattive.

Le radio de Trotzky
Le 30 octobre, les dix mille cavaliers

de Boudenny, renforcés par deux divi-

sions d'infanterie, pénétrèrent sans près-

que rencontrer de résistance et en dé-

veloppant une offensive très énergique,
dans le profond intérieur de la Tauride,
Vers le soir de la même journée les

avant-gardes ennemis traversèrent même

je chemin de fer dans la région de Sal-
kovo. Ici l'ennemi s'empare de quelques-
uns de nos trains de transports sans fin-

portance ; quelques groupes de ses éclai-

reurs pénétrèrent même sur le territoire
de la presqu'île deTchergarsk

Les rouges considéraient, évidemment,
la victoire comme étant définitivement
gagnée et dans un radio, lancé hier,
Trotzky déclara que l'armée russe fut en-
cerclée par les cinq armées rouges qui
forment autour d'elle un anneau de fer
il ordonna à ses troupes de se mettre à
la poursuite les débris des bandes blan-
ches de Wrangel afin de les empêcher de
se réfugier à bord des navires français.»
Cependant étant protégé du côté du

nord par un corps de cavalerie du Don

qui repoussa avec succès les attaques
de la 2me armée rouge, notre troupe de
choc après une nuit de marche (du 30
au 31 octobre), entra subitement en

contact avec les rouges qui se préparaient
pour passer la nuit dans la région de
Salkovo. Certaines sections de notre in-
fanterie dans cette nuit couvrirent une

distance de plus de 40 verstes.
A l'aube du 31 octobre nos troupes dé-

ployèrent brusquement leur front sur les
hauteurs de Rikovo et attaquèrent les

rouges en les serrant contre Sivache. Par
un coup coordonné du nord et du nord-

ouest, la cavalerie de Boudenny' fut mise
en déroute. Nous capturâmes 17 canons,
plus de 100 mitrailleuses et anéantîmes
une brigade de lettons. En même-temps, J
le corps du Don qui se trouvait au nord,mit
eh déroute une partie de la 2me armée
de cavalerie et de la 13ine armée rouge,
en prenant eneore 9 canons et en lajsant
encore prisonniers entièrement 3 légi-
ments. Après sa définie la cavalerie d-y
Boudenny se retira vers 'ou°st pou^ re-

joindre les autres sections de la cavalerie

rouge et, jusqu'au midi du premier no-

vembre elie n'osa plus nous attaquer.
Le bilan d nos Q ; --épations
Les documents que nous avons trouvés

sur les prisonniers ne laissent pas à dou-
ter que le total des elteciiis des cinq
armées rouges, concentrées sur le front

dépassait 100,000 hommes dont plus de
20.000 des cavaliers, répartis en trois

groupes.
Les mêmes documents démontrent que

la cavalerie de Boudenny, au cours des
derniers combats, a subi des pertes énor-
mes et cela surtout en officiers et en

commandants.
L'aide de Boudenny a été blessé, deux

Commandants de division de sa cavalerie
et deux commandants de brigade ont été

également tués ou blessés.
Grâce à la régularité de notre retraite

et à l'aide de notre artillerie lourdp et de
nos trains blindés, nos pertes sont insi-

gnifiantes.
.Ainsi, le plan stratégique «les Rouges

qui avaient pour but de s'emparer brus-

quernent de nos positions fortifiées de la

Crimée et d'enceicler.notre année poui
l'anéantir ensuite, échoua complètement.
Ayant infligé à l'ennemi tonte une série
de défaites, notre armée se retire sur ses

positions fortifiées en sauvegardant toute
sa force morale et matérielle. Ici, elle

complétera ses pertes, remettra en état
ses parties déchiquetées e; son équipe-
ment, se reposera uprès les cornbuts in*-

cessants des 5 derniers mois et attend) a

l'heure ardemment désirée où elle pourra

porter à l'ennemi le coup de grâce.

Conclusion
Or, il ne faut pas se fatre d'illusions.

Nous devons prévoir les moments difficiles

que nous devrons passer. La population
en souffrira autant que l'armée. Nous ne

devons ni murmurer ni nous laisser iuti-

mider. Ceux qui n'out pas de torces pour

supporter cette dure époque, peuvent
quitter librement la Crimée. Ceux qui,
tout en jouissant de la protection de

l'armée, voudront lui nuiie, n auront

pas de grâce ; ils seront envoyés à l'autre
côté de notre front.
J'appelle tous les fils fidèles de la

Patrie à un travail énergique et je ne

doute pas du succès final de notre tâche.

ECHOS ET NOUVELLES
Le Patriarche arménien catholique
D'après le Vertchine Lour

,
le Vatican

se rendant au désir de la communauté
arménienne catholique a décide de rem-

placer Mgr Terzian par u» autre prélat.
A Konia

Suivant certaines informations les ke-
malistes ont exécuté à Konia 25 personnes
parmi lesquelles quelques Arméniens. Les
kemalistes ont placé la ville sous cordon
militaire. Rs ont destitué le Tchéiébi Ab-
dul Halim et l'ont re;nplacé par Hami
efifendi,

Les monopoles bulgares
Le gouvernement bulgare vient de

soumettre au Sobranié un projet' de loi
pour la monopolisation du sel, du pétrole
et de la benzine.

Les détenteurs de ces produits lors de
la publication de la ioi sur le monopole
sont obligés de les déclarer sous peine
des sanctions sévères, aux autorités
compétentes qui procéderont à la vérifi-
cation et à l'inscription des quantités
existantes après quoi la vente sera per-
mise sur la base d'un nouveau tarif avec
un profit de 20 oio.

Majoration en douceur
Au cours de sa réunion tenue au mi-

nistère du commerce, sous la présidence
de Ilusséine Kiaziin boy, la commission
chargée d'examiner la nouvelle demande
de majoration de tarif présentée par le
Chirket a admis le principe d'une majo-
ration raisonnable, telle enfin qu'elle ne

provoque pas les plaintes du public.
R faut reconnaître que la tâche de la

commission n'est guère facile.
Charité bien ordonnée.. ,

Selon l'Intibah, journal paraissant à
Brousse, le directeur de la caisse des or-

pheiinsdans cette ville s'est enfuis avec
sa famille en emportant une somme de
45.000 livres.

La police ie recherche.

Grèce et Arménie
Suivant les informations de YEhtnos,

le poste de ministre de Grèce à Erivan a
été offert à M. Tchorbadjioghlou, repré-
sentant diplomatique du gouvernement
hellénique à Jérusalem, qui l'a décliné.

Les Etats-Unis et
la Russie soviétique

On mande de New-York à Morning
Post que le département de commerce
examine le projet tendant à l'établisse-
ment de relations de commerce entre la
Russie soviétique et les Etats-Unis avec
un Gleating-huu.se international a Copen-
hague.
V ia Cathédrale de Courn-Capou
Une messe de Requiem solennelle a été

célébrée dans la cathédrale arménienne de
Cou.n-Capou par S. B. Mgr. Zaven, à la
mémoire du patriarche Nersès qui s'était
dévoué à la cause arménienne

Pro Armania
La Société de bienfaisance anglo-av-

ménienne qui affecte à l'entretien des or-

phelinats le produit de la vente en Angle-
terre d'objets brodés en Cilicie et à Cons-
tantinople a organisé dans ce but une

fête à laquelle a présidé Mgr Zaven, pa-
triarche des Arméniens.

La révolta contra les Rouges
On mande de'Copenhague au Morning

Post qu'une révolution a éclaté dans les
provinces de Padolsk et de Kherson. Les
révolutionnaires marchent de Podolsk sur

Bratislav et Slobodka. Les rebelles de
Kherson ont occupé la station de chemin
de fer d • Balta et marchent sur Yasnesensk
pour se raiïïer aux révolutionnaires de
• otte ville.

La moitié des troupes soviétiques envo-
yées pour réprimer la révolte a déserté
et lès autres ont été défaites. Les voies
fermées et les со: îiirunicalions télégraphi-
qnes ordre Odessa et Kiew ont été coupées
ut les bolcheviks se préparent à évacuer
Odessa. La révolte s'étend vers, le raidi de
ia Russie dans la direction d'Ekatérinos-
lav. L'armée rouge se retire do Kiew
après avoir subi une grave défaite.

L'Albanie
On mande de Londres à l'Orient Ne.vs

que la question albanaise a été examinée
par le gouvernement britannique qui'est
d'avis de faire de l'Albanie un Etat neutre
autonome.

En Europe Centrale
La section autrichienne de la commis-

sion des réparations a élaboré un projet
suggéré par les Etats-Unis. Suivant ce

projet, tous les nouveaux États issus de
i'etïondrernent de l'Empire austro-hon-
grois vont tenir, probablement à Bràtislaw
(Tchéco-Slavie), une conférence finan-
cière et économique dans le but d'amélio-
rer et de développer leurs relations com-

merciaies. La commission des réparations
à Paris a soumis ce projet à tous les pays
intéressés à la restauration économique
de l'Europe centrale. . {Morning Postj v|

En Belgique
Bruxelles, 8. T. H. R. — Le roi

a offert à-M. Ségerâ, député d'An-
vers, chef du parti catholique, la
mission de constituer le cabinet.
M. Ségers a décliné cette oifre.

Les frontières serbo-bulgares
Le journal serbe Polilika publie un

télégramme de Pirot d'après lequel la

commission serbo-bulgare chargée des
travaux de la délimitation dos lion-
tières entre la Serbie et la Bulgarie
a terminé déjà ses travaux. La ligne de
frontière le long de Stroumitza a été déjà
établie définitivement et cette semaine on

terminera les travaux de ligne Tcharibrod
et Bossilegrad.

Les chefs des districts serbes de Pirot
et de Vrania ont reçu l'ordre d'étudier
les besoins et les mœurs et coutumes des

populations qu'ils seront appelés à admi-
nistrer. Des agents bulgares incitent les
habitants d'origine bulgare à émigrer en

Bulgarie.
Arrivée

Le Dr Samuel Barzilaï accoucheur 2
Rue Caranfil étant rentré de voyage a re-

pris ses consultations,

Serbie ef Bulgarie
Le gouvernement yougo-slavè vient

d'adresser une communication au gou-
vernement bulgare l'informant qu'à la date
du 6 nov. courant il procédera à l'occu
pation des territoires qui lui ont été cédés
par ie traité dans la région de Tcharibrod
et de Bossilegrad et dont la délimitation
a été déjà fixée par la cbmmissiou ad hoc
serbo-bulgare.

Le gouvernement bulgare a répondu
qu'en vertu de l'art. 29 du traité, il se

reservait le droit de faire reviser la déli
mitation des frontières par une commis-
sion internationale nommée directement
par la conférence des ambassadeurs de
Paris et conséquemment l'occupation des
territoires cédés ne devait se faire qu'a-
près les décisions y relatives de cette
commission.

Les employés des trams

D'après les dernières nouvelles, la di-
rection des Trams s'est entendue avec

les représentants des watmen, conduc-
teurs et ouvriers pour prolonger de trois
jours — c'est-à-dire jusqu'à samedi ma-

tin — le délai que ceux-ci avaient ac-

cordé pour proclamer ou non la grève.
Cela dans le but d'attendre l'arrivée du
directeur général qui a télégraphié qu'il
serait ici jeudi ou vendredi prochain.

Le vilayet d'Aïdin
Sons le gouvernement précédent Ala>

Chehir (Philadelphia) était le chef-lieu
du nouveau vilayet d'Aidine. Of, ac-

tueHement la ville précitée étant occupée
par les Hellènes, la Sublime Porte a été
pressentie qu'il serait préférable qu'une
autre localité soit choisie comme chef-lieu.
Le gouvernement a pris à ce sujet les
mesures nécessaires.

Poste supprimé
Le projet de loi relatif à la .suppression

du poste d'inspecteur général extraordi
naire des réformes en Anatolie a été sanc'

tionné par iradé impérial.
En conséquence les fonctions du ma-

réchal Zeki pacha, ont pris fin, et le per-
sonnel de sa suite a été licencié.

La Grèce à la Société des Nations

.УеДоп des informations particulières
d'Athènes, M. Politis, ministre des affaires
étrangères, est parti avanl-hier ss ren-

dant à Paris pour représenter la Grèce
à la Société des Nations.
M. Négrepontis, ministre des finances,

assume par intérim la direction du mi-
nistère des alfaires étrangères.

L'ordre puMie
Hassan Tahsin bey, directeur général

,de la police, a eu hier une entrevue avec

le ministre de l'intérieur,Izzet pacha, avec
qui il s'est entretenu au sujet des nou

veaux cadres relatifs aux services de l'or
dre public à Gonstantinople.

Tribunaux militaires
Tay.ar pacha,président de la deuxième

cour martiale, a conféré hier avec le
ministre de l'intérieur Izzet pacha au su-

jet du projet de loi en préparation con-

cornant la procédure des tribunaux mi-
litaires.

y quelques sipas,,,
— Le général Sir William Birdwood

qui a assumé le commandement du Nord
des Indes est arrivé le 30 octobre à Boni-

bay.
— Une commission sera instituée à l'ef-

fet de préparer un projet concernant le
maintien de l'ordre dans les prisons.

— Le major en retraite Ferid bey a in-
tenté un procès en diffamation contre
Saïd Molla bey.

— Mme Victoria Kasbarian établie à
ibrahimié Gharkié a fait don d'un avion
à l'armée arménienne.

— Le projet de loi abolissant la loi
sur la revision des grades., loi en vertu
de laquelle plusieurs officiers avaient été

rètrogradés, a été sanctionné par le Sui-
tan.

— San'ii bey, ex-directeur-adjoint du

Sefaine, est réintégré dans ce poste.

LE MARCHE

Farines
Gonstantinople, 6 novembre.

Kirma extra les 72 kg. à Ltqs. 14
» 2ème » » U lj4

Nelson 63 i]2 » 14
Australian » » » 14 lj4
Xapoli » » » 13 3[4
Aronco No 2 » » » 10 lj4
Farine maïs blanche les 72 k. à Lq. 10

» » jaune » » 7 lj2
Blés mous l'ocque Pts. 18
» dures » » 17

Orge » » 8 1[2
Moïc » » 8 1[2
Malgré l'arrivée de grandes quantités

de farines, surtout d'Amérique, les prix
sont en hausse, étant donné les derniers
cours des livres anglaises et des dollars.

NÉ Л POLITAKIS FRÈRES

Nouveau Théâtre
(èx-Skaling)

Cinquième Concert Symphonîque
Vendredi 12 Novembre 1920 à 6 heures

PROGRAMME
lo Rimsky-Korsakofi' Sadko— poème sym-

phonique
2o Saint-Saens — Concerto pour violon-

celle Soliste Jacques Bountchouk
3o Charpentier—Impressions d'Italie

a) A mules

b) Sur les cimes
4o Rimsky-Karsakoff — Caprice Espagnol
Orchestre sous la direction du composi-

leur russe THOMAS DE HARTMANN
Prix des placés: Loges 10,8,6.Fauteuils 2,

1. Ltqs, Balcon 75 Pr. Amphi-
théâtre 50 p.

Au Concert du 26 Nov.ehantera comme
soliste M. Zaparojetz le fameux basse.

Les billetsisont en vente à partir de 10
h, à 5 h. p.m, au Nouveau Théâtre et au
Phare Russe, 48, rue de Brousse,

U SCEsl fi L'ECRAN
Programme du Mercredi 10

РЕКА

LMè-£fiiph' Mile Elena Lunda
» Luxembourg Josue le garde côte
< Eclair— Vertige d'amour
< Orientaux. BufTalo Bill
« Etoile.—

.
La Franc-Maçonnerie

< Palace — La spirale de la m о t
» Royal Princesse Georges.
Les adicup de la troupe

^Diane Max
Aujourd'hui pour l'avant dernière re-

présentatiou de la troupe reprise unique
de Mais... les Hommes n'en sauront rien..
ie vaudeville leste de Gandera.
N.B.— Les Demoiselles sont priées de

s'abstenir.
Demain jeudi fête du cinquantenaire de

la République et pour les adieux de la
troupe matinée de fov rire à 2 h. Iq2 avec
le célèbre vaudeville Mme et son filleul.
A 9 h. 2p2 dernière représentation L'occi-
dent, la bellepièce de. Kiestemaekers.

Tournée Cybèle
Altehdue par le Naxos le grand trans-

atlantique grec g.iec Mme Sybèle et sa

troupe débnteront vendredi prochain au
Nouveau Théâtre par L'amour veuillle,
la charmante comédie de Fiers et Caitla-
vet. Dads les principaux rôles Mme Сy-
bêle- et ZafiropoulQ, MM. Lepeniotis,
Nou lus etPapaviorghiou. Samedi création
à Péra Le grillon, avec la musique dé
chambre.
Dimanche première matinée L'amour

veille, deuxième matinée Mmee: son fit-
ieul, soirée Kiki. Pour Ja location s'a-
dresser au Nouveau Théâtre,

ENSGiE
Comédie dramatique en i't- parties de

Louis FEU1LLADE

Le Ciné Etoile projettera à partir de
demain, jeudi, ce petit chef d'oeuvre dont"
voici ie sujet" :

Une russe ruinée, Mme Kamiroff, h; -

bite à Nice un cottage avec ses deux en-
lants, Boris et Sonia. Sonia est jolie el fan-
tasque.

Un riche Mexicain, Lopez, demande a

Mine Kamiroff la main de sa iiIle,Sonia,dt-
sesperée jure d'échapper à cette union.
Elle est trouvée sanglotante dans le parc
par un jeune peintre, Pierre Morand, qui
habite une villa voisine.Pierre ému et épris
se lait le chevalier, de Sonia. Un enlève-
ment est convenu pour le soir même.

Lopez, se dirigeant vers le cottage
Kamiroff, a essuyé deux coups de feu. 11
est grièvement blessé. Quia tiré ? C'est
ma maîtresse, assure. Lopez. Le juge
d'instruction, M. Morand, oncle de Pierre,
l'arrête. C'est Sonia, pensent Boris et sa
mèie. Et Boris vient généreusement s'ac-
cuserdu meurtre et est arrêté. Sonia, qui
s'est réfugiée dans l'atelier de Pierre, y
est surprise par M. Morand qui l'arrête, la
croyant coupable.
Cependant, un certain docteur Moliha,

enfeimé avec Lopez à qui il semble pro-
diguer ses soins, jette bas le masque.C'est
un Mexicain. С est lui qui, par vengeance,
a tiré sur'Lopez. Ne l'ayant pas tué, ilvient de lui faire une piqûre qui ne par-
donne pas. Lopez fait l'eu sur lui. Il se
sauve par le lenètre. Lopez rassemble ses
forces et, à deux reprises à fait encore
leu sur lui. Molina s'écrase sur le pavé,
Et c'est par sa bouche qu'avant d'expin r il
donne je mot de l'enigme. Sonia et Pierre
Morand seront heureux.
Tel est le sujet, brièvement résumé de

l'Enigme, une œuvre line et qui fera sen-
sation à Péra.

Le Ciné Etoile sera archicomble à toutes
les séances.

*
& :fc

Vu le succès qu'a obtenu mercredi der-
nier l'heureuse initiative de la direction
du Ciné Etoile, aujourd'hui également à
ia fin de la séance dû soir, des artistes
renommés des théâtres impériaux de
Moscou, débiteront quelques chanson-
nettes de leur riche répertoire.
Association ries Concerts

Yaco ubian
Nouveau Théâtre

On liens annonce que M. Yacoubian
pour donner satisfaction aux nombreuses
demandes a mis au programme de samedi
13 n )vembre le Septuor de Beethoven la
fille aux cheveux de lin de A. Debussb et
les mélodies de Grieg.
Josue le garde côtes

au Ciné Luxembourg*
Voilà un fiilm vraiment intéressant

Tira d'un roman de D'Ennei y, Josué le
garde-éôles âttire les foules au Biné Un-
xembourg, où il es projeté depuis lundi,
dernier.
L'action bien chaupentée contient des

scènvs qui empoignent le spectateur.
Quant au jeu des artistes il est impec-
cable.
Nous ne saurions jamais trop conseil-

1er à tous ceux qui veuient passer deux
heures agréables, d'aller voir Josué le
gardc-côlos.

Fa « re-Part
Nous avous Phonneur de vous faire part

de la Renajssanco de notre inaubllable
Judex Gt de ses estnjurudes dctiio lu, nou - *

vea'u film mondial Tinh-Minq (Timin).
Lu céièmonie du buptèiue согишвпсвки

dans la vaste salle du Grand Cinéma
Amphi vendredi le 15 novembre à 3 h.
précises.

La direction

"OLYMPIA"
Très prochainement ouverture £ensa-

Tonnelle de cet élégant rnusic-bal- caba-
ret de nuit.

Des débuts! Du nouveau Q Des sur-
prises !!!

Au Grand Ciné Amphi
A partir îfa vendredi prochain :

Tih-IYlinh
(Timin)

avec

Reno-Cresté
(Judex)

4
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

9 novembre 1320
Renseignements fournis

par Nicolas À. Alipranti
Galata, Haviar-Han No. 37

«surs cotés à 5 h. du soir an Haviar Нэп,

OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott. Ltq,

Turc Unifié 4 oio. , . . »

Lots Turcs. 85

CHANGE
Londres...... ... 464
Paris. ... ... 12 45
Athènes.
Rome. . , 21 35
New-York . . . .

— 72
Suisse. 4 75
Berlin ......... 61
Hollande _

Vienne ......... 210
MONNAIES (Papier)

Livres anglaises ..... 450
Francs français .... 164
Drachmes. . ... . , 250 —-

Lires italiennes ...... 97
Doltars .......... 129 50
Roubles Romanoff .....

« Kerensky
Leis . . , . 40 76
Couronnes .... 5 62
Marks ......... 33 25
Levas ... 30 25
Billets Banque Imp. Ott. „ . 114
1er Emission . 100 50

MONNAIES (Or)
Livre turque , 5З2 —

Bulletin financier publié par les

agences Havas-Reuter.
Bourse de Londres
Clôture du 8

Ch. s. Paris 57.820
« s. "Vienne 1175
« s. Berlin. 287.50
t s. New-York —3.35.—
« s. Athènes
« s. Bucarest incoté
« s. Rome —.—98.625
« s. Genève —.—. 21.99
Prix argent —53.825

Paris

Ch. s. Londres
с s. Berlin
с s. Vienne
* s. New-York
« s. Bucarest
с s. Athènes
» s. Rome
« s. Genève
« s. Bruxelles

8 1920

57.65
20. —

5. 25
17.19
25.25
incoté
58.50
263.50
106.—

les kemalistes ont déclanchée
sur tous les fronts, le gouver-
mment. central peut-il encore
conserver l'espoir d une entente

avec eux ? Dans les pourpar-
lers préliminaires avec les

Alliés auxquels donna lieu la

constitution du cabinet Tewfik
pacha, le grand-vézir a ac-

ceptc — nous le savons de

source certaine — le Traité de

Sèvres dans son intégralité. Il
ne pouvait pas autrement ar-

river au pouvoir. Que peut-il
faire maintenant ? N'est-il pas
de son devoir de ratifier aus-

sitôt le Traité pour diminuer,
sinon annihiler, dans l'intérêt
même de la malheureuse na-

tion turque, les gros risques
que lui fait courir la folie ke-
maliste ?
Nous posons la question.

C'est au gouvernement à la

résoudre par l'affirmative s'il
ne veut que le peuple turc, in-

dignement trompé et exploité
depuis la fameuse Constitution
de juillet 1908, ne soit amené
à boire, jusqu'à la lie, le calice
de l'amertume nationale.

L'Informé

La Politique
Les kemalistes jouent

leurs dernières cartes
Les nouvelles d'Anatolie sont

importantes. C'est la guerre
sur tous les fronts : front ar-
ménien. front grec, front de

Cilicie. Les kemalistes ne se

soucient guère de l'Europe.
Bolcheviks à leur manière, ils

font fi de tout. Et par leur po-
litique insensée, ils vont mettre
le gouvernement central de

Constantinople, qui espère tou-

jours en un accord possible
avec eux, dans la plus fâ-
cheuse posture que gouverne-
ment ail jamais connue.

Bolcheviks et kemalistes sont
donc d'accord pour jeter le

gant ci l'Occident tout entier.
En un fatras de mots qui ne
trompent que les imbéciles, les

dirigeants d'Angora lancent

proclamations sur proclama-
lions pour montrer le bien-

fondé de leur cause, pendant
qu'ils veulent ouvrir toutes

grandes les portes de l'Anato-

lie aux hordes bolchevistes:■
Nous connaissons les plans

machiavéliques que nourissent
Lénine et consorts. Ils se leur-

rent de l'espoir d'amener la ré-
volution mondiale, et, en at-

tendant, ils se proposent, bien

en vain, de créer des ennuis à

l'Angleterre aux Indes, à la

France en Syrie.
Que peuvent gagner les ke-

nudistes, que peuvent gagner
les Turcs à vouloir servir de

pont à cette politique ? Non,
vraiment, est-il possible d'avoir
ci ce point perdu la notion des

choses pour croire que les Al-

liés se laisseront faire ?

Parce que Lénine l'a décidé,
parce que Moustcifa Kemal y
a consenti, les Alliés accepte-
mient-ils de remettre presque
en question tous les traités, ci

perdre tout le fruit de leurs

quatre années de guerre ?

N'est-ce pas là de la véritable

aberration ?

Et nous nous demandons

Maintenant, après l'attaque que

Dernières
nouvelles

Les pourparlers avec
l'Anatolie

D'après le" Terdjuman, les négociations
du gouvernement avec l'Anatolie seraient
sur le point d^entrer dans une phase déci-
sive . Le délégué envoyé en Anatolie par
la voie d'Inégheul, deux jours après la

constitution du cabinet Tewfik pacha, est
arrivé à Angora et s'est abouché avec

Moustafa Kemal et sas collègues à qu'il
a fait parti du point de vue du gouverne-
ment. 11 a, en même temps sondé le gou-
vernement d'Angora au sujet de son pro-

pre point de vue.

D'après le Terdjuman la Sublime-Porte

pense que le délégué doit avoir déjà quit-
té Angora pour Constantinople, ou tout au

moins, avoir ospédié un rapDort au sujet
du résultat de ses entretiens.

Le Terdjuman estime qu'il est possible
que le contact avec l'Anatolie soit mainte-
nu de cette façon et que, finalement, on

renonce à l'envoi d'une mission spéciale.

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni hier

sous la présidence du grand-vezir Tevfik

pacha et a délibéré au sujet de la mission

qui doit se rendre en Anatolie.

Sur le front de Brousse
De source turque on informe que les

combats se poursuivent encore avec vio-

lence sur le front de Brousse.
Les kemalistes auraient ) Simav et

Kédos.
D'après ces mêmes informations, les

combats sur le front dTzmidt avec les

forces circassiennes continuent également
avec la même intensité. Les forces lcema-

listes auraient entrepris une offensive sur

le secteur d'Ouchak.
8

il

Les conditions formulées par le gouver-
nernent kemaliste au gouvernement cen-
tral sont les suivantes.'
Evacuation d'Andrinople et de Smyrne.
Modification des clauses financières et

économiques du traité de Sèvres.

Suppression de 7 articles dudit traité.

Abrogation des capitulations.
Amnistie générale sans aucune res-

triction.
Constitution d'un ministère turc jouis-

sant de ia confiance de la nation.

Déclarations de Hoorctiid pacha
Le général llourchid pacha, président

de la cour martiale, à déclaré à un de nos

collaborateur que les débats des procès
ne seront pas publiés puisque les lois mi-

litaires l'interdisent. Le compte-rendu en

sera publié dans les journaux. Les dos-

siers concernant les auteurs du complot
qui ont été déjà jugés seront envoyés en

cassation. Quant à ceux des personnes

qui se trouvent encore détenues, a dit

Hourchid pacha, nous allous hâter l'exa-
men de leur procès.

Les affaires du pillage de Yildizonf été

également soumises à la cour de cassation
militaire.

Grèce et Autriche
Communiqué

du gouvernement hellénique
On mande d'Athènes que le gouver-

nement hellénique a fait connaître au

gouvernement autrichien que, conformé'.-
ment aux stipulations de l'article 241 du

traité de Saint-Germain, sont mises en

vigueur les conventions bilatérales sui-

VcLntôS •

lo La convention du 31 mai 1856

concernant la fortune mobilière des res-

sortissants des deux pays décédés en Gicce

ou en Autriche.
2o Les déclarations des 13 août 1902, 9

septembre 1904 et 16 septembre 1904 con-

cernant la non-application des impôts de

succession frappant les fortunes mobi-

lières.
3o La convention pour la livraison mu

tuelle des déserteurs de la marine de

guerre et du commerce.

4o La convention du 21 octobre 1904

pour l'extradition des criminels, entre la

Grèce et l'Autriche.

La question des loyers
Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Directeur,
La loi sur les loyers sera revisée et lar-

gement revisée ; c'est le sentiment même

de plusieurs niimstres. La loi nouvelle éla-

borée par l'ancien ministère en est la meil-

leure preuve. L'ancienne loi est donc aux

trois quarts caduque, et pourtant on con-

tinue à l'appliquer dans la plupart des cas.
Hier, une veuve de guerre,Eudoxie Dia-

mantidès mère de 4 enfants, dont le plus
âgé n'a pas dix ans, habitant rue Isken-

der, est venue demander la protection de

la ligue des locataires parcequ'elle avait

été expulsée le matin même.

Deux membres de la ligue ont accom-

pagné la petite smala successivement
auprès des autorités alliées et du commis-
saire du quartier, ils ont fait ressortir

auprès de celui-ci qu'en l'absence dans

cette ville de tout refuge,. de tout asile

de nuit, de tout secours organisé en fa-

veur des mères malheureuses, ces ex-

pulsions prenaient un caractère de

cruauté indéfinissable et qu'il appartenait
au commissaire d'en atténuer les effets

au nom de l'humanité la p'us élémentaire.
La réponse a été aussi catégorique

qu'inhumaine.
Un hasard a heureusement favorisé les

démarches tenaces des deux membres de

la ligue.
Un diplomate, après avoir largement

secouru de ses propres deniers la pauvre

veuve,a prié la police italienne de la rein-

tégrer dans sa chambre en attendant une

décision définitive- qui devra intervenir

demain.

Ce seul fait suffirait à démontrer l'ur-

gence de la promulgation de la nouvelle

loi ; c'est pourquoi la ligue des locataires

prie instamment les autorités compétentes
de mettre un

#
terme à tant d'infortunes.

Veuillez agréer, etc.

Péra, le 9iXIil920.
J. Fua.

La réunion
du Nouveau-ThéîUre

Nous rappelons à nos lecteurs

qu'une réunion générale des mem-
bres de la Ligue des locataires sera

tenue dimanche prochain au Nou-
veau-Théàtre à 10 h. du matin.

La situation en Arménie
Un télégramme de Constantinople de

source britannique annonce que les Turcs

Ont eie aéraiCS par 1сз Arméniens à Iydir,
Le télégramme ajoute que de violents

combats sont actuellement en cours et la

situation de la République arménienne

doit être considérée comme très sérieuse.

Igdirse trouve à 60 milles au sud-est

de Kars.

Le Morning Post apprend que le rao-

ral des Arméniens est toujours excellent

et que l'on doit s'at tendre à une nouvelle

coopération de la République géor
gienneavec la République d'Erivan.

Le Times apprend d'autre part que sur

le front.de Kars deux nouvelles divisions

ont apparu et une avance sur la voie

ferrée derrière cette ville via Mardensk

sera probablement tentée. Entresemps
les Arméniens luttent courageusement
et leurs forces aériennes bien organi-
sées ont rendu des services considérables

*
* *

D'après le Vakil le gouvernement armé-
nien aurait entamé des pourparlers dans

le but de suspendre les opérations mili-

taires.
Selon le même journal, un accord se-

rait même intervenu. Toutefois, il n'y a

pas encore à ce sujet des informations
précises.

La situation dans les
provinces

D'après certaines informations parve-
nues du patriarcat œcuménique, les per-

sécutions et les vexations des kemalistes

contre l'élément chrétien continuent d'une

façon inquiétante.
Il y a un mois, des familles grecques

venant de l'intérieur de l'Anatolie ont été

complètement dévalisées. La valeur des

objets et effets volés atteint dix mille li

vres.

Deux notables Grecs ont été tués dans

la ville de Fakia et leurs maisons etmaga-
sins dévalisés.

Un vapeur plein de marchandises se

trouvant dans le port d'Ounlé a subi l'atta

que des bandits qui ont volé tout le char-

gementet tué trois matelots.

Les persécutions systématiques des

kemalistes contre les chrétiens ont fait

l'objet d'un échange de vues dans les cer-

cïes ecclésiastiques du Phanar. On a envi-

sagé la nécessité d'adresser un appel éner-

gique au monde civilisé contre les mons

truosités inouïes qui s'accomplissent en

plein vingtième siècle.

La question du jour
Déclarations de

Moustafa Arif bey
Moustafa Arif bey, président du conseil

d'Etat, a déclaré au Pagam-Sabah :

— Le conseil des ministres a achevé

l'examen de la loi sur les logements et

nous l'a transmise. Notre section législa-
tive est èn train de l'étudier. Là même

section étudie le projet relatif à la trans-

formation du ministère de l'evkaf en di-

reclion générale.
Il est exact que le gouvernement ait

envoyé un délégué en Anatolie ; mais

j'ignore son nom. On recevra incessam-

ment de ses nouvelles. 11 est aussi fort

probable qu'il soit de retour. Nous

avons tenu hier une réunion au mi-

nistère de l'intérieur et avons délibéré au

sujet de certaines questions importantes.
Mais vous pouvez être sûr qu'aucune dé-

cision susceptible d'être communiqnée à

la presse n'a encore été prise relative-

ment à-la question d'Anatolie.
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L'Anatolie et le traité
De l'Alemdur :

Etant persuadés que, ces derniers

jours, le gouvernement est entré en con-

tact avec les chefsjiu mouvement anato-

lien, nous attendons, comme tout le

monde, le résultat de ces pourparlers. 11

y a cependant lieu de demander quel est

le point de vue du gouvernement et quel-
les sont les chances de succès des négo-
dations.

Les forces anatoliennes demandent
avant tout la revision du traité de Sèvres.

Or, il n'est pas un Turc—y compris les

membres du gouvernement—qui ne par-
tage ce désir... SeulementIlans la vie, le

désir ne suffit pas à assurer le succès.
Le gouvernement actuel nourrit-il des

espérances sérieuses touchant une revi-
sion du traité de Sèvres ?...

Si oui, le succès des pourparlers enga-
gés avec l'Anatolie ne saurait faire l'om-
bre d'un doute. Dans le cas contraire,
nous craignons que l'action du cabinet
n'aboutisse au même résultat négatif que
les efforts de ses prédécesseurs...
D'après nous, l'entente avec l'Anatolie

est liée à la question de la modification
du traité de paix. Par conséquent, le
gouvernement, tout en poursuivant d'une
part les négociations avec l'Anatolie, doit,
d'autre part, faire auprès des puissances
les démarches nécessaires, en vue d'obte-
nir une revision dudit traité. Il se peut
même que ces démarches aient déjà
commencé. Mais au cas où il n'en serait

pas ainsi, on doit, sans perte de temps,
entreprendre cette action diplomatique
que nous estimons d'une très haute im

portance.
Il est évident que, parallèlement aux

démarches en question, on doit conseil-
1er la modération à l'Anatolie. En effet, il
ne faut pas oublier que des prétentions
exorbitantes risqueraient de nous priver
du peu que nous pourrions obtenir.
Le résultat de l'élection

présidentielle
De l'Ikdam :

En participant à la guerre les Etats-

Unis d'Amérique ont été pour ainsi

dire, un dés principaux artisans de la

victoire ententiste. En même temps, ils
ont complètement modifié ce qui avait

constitué, jusque-là, la directive de la

politique européenne. A l'ancienne situa-
tion ils ont substitué une nouvelle. Ce-

pendant, ils se sont abstenus d'assumer
un rôle d'acteur dans l'état des choses
nouvellement établi.

Une chose est évidente : c'est qu'en
tout cas, l'ordre do choses nouveau ne

devait tenir en rien des principes ver
moulus sur lequel se basait l'ordre ancien.
L'Ikdam ne pense pas que, même en

Amérique, de semblables idées aient pré-
valu, c'est-à-dire que le nouveau monde
soit disposé à suivre une ligne de con

duite qui n'ait rien de commun avec les

anciens principes et il ne partage un cer-

tain optimisme de la presse française
touchant la politique future du président
Harding par rapport à l'Europe.

Chimère et réalité

I)u Peyam-Sabah (sous la signature
d'Ali Kemal bey).

Qu'a fait Djafer Tayar ?
J usqu'à ce jour, nous avons été les vie-

times des Djafer Tayar grands ou petits
Aujourd'hui et demain, nous léserons en

eore.

Si nous continuons à être inconscients
des malheurs suprêmes que peuvent atti-
rer sur nous ceux qui, s'appuyant tant

bien que mal sur les forces bolchevistes
lancent ce nouveau défi à l'Europe
un sort funeste nous sera toujours réser-

vé.
S'avancer vers le Caucase, alors que

les Hellènes sont au cœur même de l'A

natolie, c'est sacrifier la réalité à l'illu-
sion.
Alors que nous ne sommes pas à même

de défendre les territoires qui, depuis six

ou sept siècles, forment notre patrimoine
national, comment pouvons-nous courir

en des régions étrangères, après de sem-

blables chimères ?

PRESSE GRECQUE
v

Un pays en (langer
Du Proia '

Dès qu'il fut annoncé qu'une double

attaque se préparait contre l'Arménie,
nous n'avons pas hésité à déclarer que
l'Arménie courait le risque d'être enva-

hie et de capituler devant la supériorité
des forces ennemies et ceci au détri-

ment de la paix et de la pacification de

l'Anatolie.
Nous n'avons jamais méconnu ou

mésestimé l'héroïque courage des ar»

mées arméniennes et la vitalité de la

nouvelle république. Mais d'après l'an-

cien dicton Hercule lui-même ne pouvait
se mesurer contre deux ennemis. En

conséquence, les puissances qui ont

fondé le nouvel Etat devaient immédia-
tament lui venir en aide pour lo sauver

de l'invasion qui le menace.

Et cette aide ne doit pas être platoni-
que et morale. Avant tout il faut qu'elle
soft matérielle et morale. Et si, pour une
raison ou pour une autre, cette aide ne

pourrait se produire d'une manière effi-
cace de la part des puissances considô-
rées comme garantes de l'intégrité et de

l'indépendance de l'Arménie, il ne reste

qu'une seule voie à suivre: confier iai-
médatement l'œuvre du salut de la jeune

république à l'armée hellène de l'Asie-
Mineure.

Malheureusement ce qui
a été prévu par nous est aujourd'hui un

fait accompli. Kars n'a pu être défendu

avec succès et la voie d'Erivan est ou-

verte aux ennemis. L'Arménie sera obli-

gée de capituler. De cet état des choses
deux problèmes surgissent dont la solu-

tion s'impose aux puissances victorieuses.
D'abord le victoire des kemalistes ren-

dra ceux-ci plus intiansigeants et con-

séquemment le gouvernement d'ici de-
viendra plus coulant envers eux. Il n'est

pas improbable que Tirade impérial sanc-
tionnant ls traité de Sèvres soit ajourné
sine die et que la convocation d'une
Chambre des députés, dans les circons-
tances actuelles donne des résultats né-

galifs,
Devant cette situation sérieuse la di-

plomatie européenne serait obligée de

s'occuper sérieusement de la question
arménienne et il est temps que des déci-
sions définitives soient prises et prompte-
ment exécutées,

PRESSE ARMENIENNE

Résistons avec courage
Du Djagadamard :

I/esprit de l'humanité se révolte à

croire aux deux tristes nouvelles qui sont
mises en circulation depuis quelques
jours. La première est la chute de Ha-

djin qui a eu lieu le 16 octobre. Elle a

résisté par ses propres moyens en luttant

héroïquement contre des forces numéri-

quement supérieures. Cette cité armé-

nienne cernée depuis 8 longs mois, pri-
vée de toute assistance extérieure a dû

céder à la dernière attaque des Turcs.
Fort peu d'habitants ont pu échapper aux
massacres des sauvages. D'ailleurs il est
inutile de l'expliquer, puisque toute opé-
ration turque se termine par des massa-

cres, pillages, vols et rapts. Les malheu-
reux assiégés ont fait preuve d'une force
de volonté et de persistance de beaucoup
supérieure à leurs forces. Les femmes et

enfants arméniens môme s'étaient voués
durant des mois entiers aux travaux des

tranchées.
Quant à l'assistance extérieure, il est

difficile d'en parler ici avec sang-froid.
L'histoire mettra au clair tous ces événe-

ments. Hadjin et Marache représentent
pour ïarménisme une hécatombe de

30.000 âmes jusqu'à nouvel avis.
La seconde nouvelle est encore plus

extraordinaire.
Nous n'arrivons pas à nous faire à l'i-

déede la chute de Kars. Les nouvelles

sont contradictoires. L'état-major général
arménien annonçait jusqu'au 24 oc-

tobre des événements courants et la

situation était on ne peut plus fa-

vorable. L'Agence Milli même ne men

tionnait dans ses commuuiqués du 29

octobre que des opérations insignifiantes
sur le front d'Igdir. La nouvelle de la

chute de Kars est arrivée vendredi le 5

novembre.
Comment donc croire que les Turcs

aient pu occuper cette ville fortifiée.
Si celle-ci est prise et si nos forces se

sont retirées à Alexandropol, nous allons
nous habituer à résister avec énergie et

courage à cette nouvelle ainsi que nous

l'avons fait en présence de plus grands
malheurs. L'histoire du peuple arménien
a été depuis son origine un long marty
ro'oge. Le sourire n'a été qu'éphémère
dans notre existence. La douleur, le

malheur, la lutte, la patience sans borne
et la persévérance ont été les traits uni-

formes de notre entité.

Rétablissement du bateau.
Feu du Bosphore et du service
de sauvetage en Mer Noire

Conformément à la décision prise par
les Hauts-Commissaires alliés dans leur

meeting du 5 novembre 1920, le tarif sui-
vaut a été approuvé et est publié pour
information aux intéressés.
Tous les bâtiments d'un tonnage supé-

ieur à 5 tonnes (tonnage net) allant en

Mer Noire, devront payer 100 paras
papier) par tonne à partir du 5 novem-

bre 1920.
Les taxes seront recueillies par le Re-

ceveur des Taxes au Bureau de. l'Admi-
nistration des Phares.

Par ordre :

Le Contrôle Interallié du Port
|Г~ТГ»1Г|и1 TiTm ITii iïï 'T ■ ■
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Nouvelle sensationnelle
Nous venons enfin de connaître les

raisons pour lesquelles feu le roi Alexan-

dre de Grèce s'est affaibli si vite, c'est

que ses médecins traitants avaient omis

de lui prescrire du FERNET-BRANCA
qui certainement lui eut rendu la force
de-combattre l'intoxication.

Pour maigrir
employez le

SARGOL

plus efficace que le Thé Mexicain

vous peidrez 1 kilo tous les 5 jours.

Faits divers
Accident de chemin de fer
Un train de voyageurs parti hier

de Haidar-Pacha pour Ismidt a

heurté à la gare de Bostandji, par
suite de la fausse manœuvre d'une
locomotive, le train de Pendik.
Grâce à une habile manœuvre du
mécanicien, le choc fut léger et les
dégâts sont insignifiants.
Il n'y a pas de perte humaine à

déplorer.
L'ivresse rouge

Avant-hier soir, le nommé Su-

leyman et plusieurs de ses amis

prenaient le douzico au café Epta-
lofos, à Taxim. Bientôt, sous Гас
tion de l'alcool, ils se prirent ;

casser des verres et des carafes, ce
qui obligea les tenanciers à faire
sortir de l'établissement ce groupe
trop tapageur. Suleyman en tint
une vive rancune au cocher Haïri

qui avait aidé les tenanciers.
Il l'attendit à la sortie et lui por-

ta plusieurs coups de copteau. Sn
leyman a été arrêté. Quant à Haïri,
grièvement blessé, il a été trans-

porté à l'hôpital britannique.
Vol

Munéver hanoum, demeurant
Kara-Gueumruk, quartier Terdju-
man-Yonous, traversait la rue

Tcharchamba, lorsque trois indi-
vidus l'attaquèrent inopinément et
lui enlevèrent un sac d'une valeur
de 70 livres et contenant une som

me de 1.000 piastres.

AVIS

L'anniversaire de naissaance
du roi d'Italie
(Communiqué)

Il Ro Console Generale, Delegato deli'

Aito Gommissario Italiano per il Distretto
Gonsolare di Costantinopoli, ha l'onere
d'informare la Colonia ltaliana che 11

Novembre corrente aile ore 10 1{2 antm.

sarà celebrato nella Chiesa di S. Antonio
in Peia, un Te-Deum nellhfsiisla ricor-
renza del Natalizio di S.M. il Re d'Italia
Vittorjo Emanuele Ш e la prega di inter-
venirvi.
Costantinopoli, 8 Novembre 1920.

11 Ro Gonsolo Generale
Nuvolari
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Banca ltaliana di Sconto
Les bureaux de la Banca ltaliana dt

Sconto à Galata, Stamboul et Péra, seront

fermés le Jeudi, 11 Novembre 1920, à Toc-
icasionde l'Anniversaire de S. M. le Roi
' d'Italie.

Pour engraisser
employez

l'ANTIPON
tous deux produits très efficaces.

En vente

à la Coopérative anglaise

44 M1CHNE TORAH "

Œuvre pour Гhabillemenl\el la nourriture
d'élèves indigents

I
Au début de -la nouvelle année sco-

laire le Comité de la Michné Тогаh a

constaté que le nombre d'élèves indigents
a considérablement augmenté.

Que ce fait soit dû à une recrudescence
de misère où à une juste compréhension
par la classe indigente des bienfaits de

l'instruction, l'œuvre de cette Société se

doit à elle même d'encourager de plus en

plus la fréquentation scolaire en procu
rant à un plus grand nombre de petits
déshérités de la fortune le repas de midi

et les habits chauds pour l'hiver.
La Michné Torah est convaincue que

pour faire face aux dépenses que cetle

situation crée le concours zélé de ses

nombreux adhérents, amis et donateurs
ne lui fera pas défaut, comme toujours.

Oui mais..,.

Tiring
habille mieux

Ж
Les bureaux de la Section française du

Bureau Interallié de Contrôle des Passe-

porrts en Orient seront fermés jeudi
prochain 11 novembre.

A |
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£ Le pathologue £

fDr FARASKEVASf
x Lauréat de la Faculté de Médecine x

<? Ancien élève de l'Ecole Nothnagel $
ô de Vienne. й
T CONSULTATIONS à Péra, Rue Car- ^
a tal (Souterazi) No lJMaison du л

Jo Dr Mordtmann, de 10 à 1 h.p.m,
v A GALATA : Pharmacie Carakeuy, 9

^ de 2 à 5 h. p. m. $
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Grand Concours du

CHOCOLAT PerroN
La Fabrique du Chocolat PERRON
offre à tout porteur de ;

200 étiquettes de petilcs tablettes
vendues à 5 Ptrs une prime d'une
belle montre garantie pour homme
ou pour dame.
Les primes seront délivrées par la

maison
II. CASTRO & Cie:

Rue Voïvoda, Galata, en face de la
Ban jUe d'Athènes
et par la : Confiserie Renaissance
Péra, en face du Passage d'Europe.
Ф <^8€>-o88«>-д

à СГШг^ПР ^ la mode c'est ~~

^ OUJHULlJY un devoir comme &

й les autres. C'est la mode qui S
r nous guide partout, c'est à la ¥

a mode que vous devez tout. ô

f D. ANTONOPOULO I
à habille bien À

Ex-coupeur de la Maison

£ Mir et Gotterau

1? PERA, Passage Olivo,9.
à <5в8М>è

British School
M. John Livingstone vient d'arriver de

Londres pour prendre la direction de cette

école qui a été ouverte dans la bâtisse
Scotch Mission, vis-à-vis de l'église St.

Pierre à Galata.Des classes pour l'anglais
sont ouvertes lesoir.
Le nombre d'étudiants dans ^chaque

"classe est limité à quinze. Chaque élu*

diant payera Ltqs. 4 par mois d'avance

pour deux leçons par semaine d'une

heure et demie.
Les inscriptions seront reçues à l'école

à partir de Mardi le 2 Novembre et cha-

que jour entre 6 et 7 heures de soir.

L'ISPAIIA JVve n an t deSmyrne, lePi rc e,
Naples, Marseille-est attendu à Gons|ple
le vendredi 12 novembre il repartira le
dimanche 14 novembre pour Smyrne
Rhodes. Beyroulh, Larnaca, Mersine, Aie-
xandrette, Laitaquié et Tripoli.
L'HENRY EHAISSINET ve-

nant de Marseille et Gênes est attendu
à Gon.qple vers le 11 crt, I! en repartira
pour Bourgas, Varna, Galatz et Braila.
LeTIBETvenant de Bourgas Varna,

Galatz, et Brai'a est attendu incessament
à Gonsiple il repartira pour Gènes et
Marseille.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale'de la Cie des

Messageries Maritimes à Galata Tchinili
Rihtim ban, sur les Quais. Tél.-Péra 1348.
Pour passagers de pont s'adresser à M.
Hélom Berberian, passage Phaliron, No 9
sur les quais.

Navigation à Vapeur, ionienne
G.YdLnnoiilalo Frères

Le bateau rapide ATROMITOS,
disposant de cabines très confortables
avec deux ou trois lits, pour passagère de
1ère et 2ème classes, quiitera les Quais
de Galatn aujourd'hui mercredi Ю nov. à

3 heures p. m. directement pour
Ее Pirée, acceptant des passagers et
des marchandises.
Ce voyage est expressément effectué

pour les électeurs désirant se rendre en

Grèce et qui bénéficieront., de ce fait, de
conditions exceptionnelle.
Pour plus amples renseignement

s'adresser aux Agents Généraux,
MM.St.Tjélépidès & Th. Stafilopatis,
Galata,Merkez Rihtim han,(rez-de-chaus-
sée).No 24 Tél. Péra 854.

Ligne Roiimanie-Constanlinople
Le bateau MЕРИАEElNIA par-

tira des quais de Galata aujourd'hui
à 4 h. p.m. pour Gonstantza, coulina et

Galatz, acceptant des passagers de ire,
2e et 3e classes et des marchandises.
S'adresser aux Agents Généraux M.M.

St. Tjélépides et Th. Stafilopatis, Galata
Merkez Rihtim Han No 24 (Rez-de-chaus-
sée), Téléphone Péra 854.

Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne Régulière Consjple-Marseilte
Le paquebot-posie NAXOS attendu

de Marseille le 12 nov. partira des Quais
de Galata le samedi 13 novembre
à 2 h.o. m. pour Marseille, tou-
chant Smyrne et le Tirée, et acceptant
des passagers de 1ère, 2ême et3èmeclas-
se, des marchandises pour ces destina-
tions et pour New-York, avec transborde-
ment au Pirée à bord du transatlantique
Tliémlstoclis.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux de la Compagnie,
MM. Pandeli /rères et C. A. Anloniadi,
Galata, Omer Abid han, second étage, Té-
léph. Péral3?0- Pour les billets de 3ème
classe s'adresser à MM. Moïse Hananel et
Go., Maritime Han, No 2 Galata.Téléph.:
Péra 179.

Navigation Pantaléon
Le paquebot-poste ARCAJ)IA,c)pg.

G. Goutzoucos jaugea» 115O0 tonnes, vi-
tesse 16 neuds, télégraphie sans fil, ca-

bines confortables pour 150 passagers en

ire et 2me classes ainsi que places cou-

vertes pour 300 passagers de 3me classe,
partira de Quais de Galata, le vendredi 12
novembre à "lo h. du matin directement
pour Mételin, Smyrne, Ghio et le Pirée,
Durée du trajet Gonsiple Smyrne 24 h.

» » « Pirée 48 h.
acceptant marchandises et passagers pour
Crète, Alexandrie, Port-Saïd, Yolo, Salo-
nique, Cavalla et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à M. N. E. Triandafyllou, Galata.
Ketcheoglou han, N0 l.

Le bateau ARDA sous pavillon ita-
lien, est arrivé aveccargaison générale
et après le débarquement partira samedi
13 nov. pour Varna.Constanlza, Galatz et
Braila, acceptant des marchandises et

passagers de 3me cl.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à la Maison Maritime G. Dulger
et Со Tchinili Richtim Han, 13-14 Tél.
Péra 2563.

Le sis HANYEEMARVUE at-
tendu incessamment de Port-Said partira
jeudi 11 crt. pour Galatz acceptant des
passagers de 3me classe et des marchan-
dises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agent Général M. Achille
Pappadopoulo, Omer Abid Han, N0 3,
(rez-de-chaussée)GalataTéléphonePéra 426.

Le bateau arnéiïoainJAîRTJSIAN30[)0
ton. partira de notre pqrt vendredi le 12
nov. à 8 h. p. directement pour Batoum
recevant des marchandises et passagers
de 1er et 3 cl.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agence générale Pericles G.
Lambros Galafa Merkez Rihtim han le.
étage N0 11-12 Tél. P. 2203 .

Ligne Moudania
Le bateau YEOHGHIOS partira

le jeudi Ц crt. pour Moudania et à par-
tir d'aujourd'hui il accepte des marchan-
dises. Le bateau test ancré devant Hassir
Skelessi tout près de Lemondji han.
Le chargement-se fait par terre sans

frais pour les chargeurs.
Pour plus amples renseignements et

pour les connaissements s'adresser à Ga-
lata Havia han, 73 Téléphone Péra 1511 et
à Stamboul Tutun-Kumruk Deukniedii
han 3 Télép St. 4З9.

Le гщп-deJfIAJKEHONEAh lumière
électrique disposantioo litsdel.il et Ilicl.
et pont couvert très confortable pour les
passagers de 111 cl.partira jeudi Ц nov.
a 3 h. p. m. pour Salonique touchant
Dardanelles, Volos et retour touchant
aux mêmes échelles.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents généraux MM. Philip-
pidis et S. Jacovidis, Galata, Gara-Mous-
tap'na Omer Abit han N0 6- Tél.Péra 1837
ou à la sous agence de MM.Umid Sat'ra-
djian et C:e Bagtché-Kapou.

'а "&A vjj

Reprës. A. & F. Guarracino
Umer Abid Han зте étage î 8
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Section dâ Bavitaiilsment : Liste N0 8
Tableau indiquant le prix maximum dés Denrées

Alimentaires. Valable à partir du 8 au 15 nov. 1020

Désignation :

Seuls représentants :

AMERICAN FQRÈIGN TRADE CORPORATION
Sirkedji, Péra, Nlchantachs

• амюдвмвшюддий

;*риняняпк
■

:

PHOTOGRAPHIE ELECTRIQUE SOUTERRAINE |
La dernière gerfestion de l'art photographique exécutant des |
photo modernes avec des appareils spéciaux chez

Photo Français Electrique
15G Grand'Rue de Péra

ON S'ENERVE
parce qu'on est ralenti, parfois arrêté par mille entraves effec-
tives qnoiqu'insensibles en écrivant sur une autre machine que

J'UNDERWOÛD
A quoi bon avoir une machine à écrire si ce

| n'est pas

l'UNDERWOOD?

" ililSï i f
' iliii

Pour bien se préserver du froid il faut avoir l'esprit tranquille
et le corps sain.Et c'est le Marchand Tailleur «RAFFINÉ»,

Farines étrangères Irequalité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» » 2me »

Riz Américain Blourouse. .

» Caroline
» Césarée
» Caroline . . , ,

» Rangon (cassé) .

Riz anglais
» » cassé
Macaroni Indigène2me quai.

» do semoule
Haricots Tchali

» » 2me qualité.
»> de Trébizonde . .

» Iloroz
» Barbounia Ire quai.
» » 2me »

Boulgour 2me qualité
» 3me »

Pomme de terre (Malte).
» » de Marseille.
» » (d'Ada-Bazar)

Gr. . . .

» » (d'Ada-Bazar)
Pot. . . .

Sucre en poudre (Java) sec.

Sucre en poudre (Américain)
» humide.

Prix Ptrs
Focque

32,50
26,60
29
22
51.—

35

32
29.-
27.-
41
44
33

27,50
17
29
19,-

11,50
9,50

Désignation

70
76
64

Sucre en cubes llo qualité,
» en carrés
» en cubes extra. . .

Huiles d'olive
'

Ire qualité. .

» » 2me »

я » 3me »

Savon extra extra (Kultchéj.
» indigènes extra. . . .

Beurre d'Alep ......
Beurre de Trébizonde salé. .

« я 2me qualité
» Américain Ire я

я я 2me »

» я Зте »

Fromage blanc
я » 2те qualités

Olives Indigènes Ire qualité. .

я » 2ine я

я я Зте »

Pétrole Américain Ire qualité
я я 2те »

»
_ (impure)

« Batoum Ire qualité. .

Sel de table

Oignons (grands)
Viande de mouton kivirdjik .

» » Daglitz .

« я Karaman . ,

я я de chèvre.
Œuf

Prix Ftrsj
l'ocque

76

116
100
80.-
70
53
86
185
160

102,50
98
95
170
135
. 65
50
38
29,
27

29
10
14
110,-
100,—
97.—
91.—
7.—

où les meilleures étoffes d'hiver
sont arrivées à de prix modérées,,05

Щ qu'on peut s'habiller chiquement
et confortablement.

W
щ La façon la plus soignée d'un

0] costume n'y coûte que Ltq,

GranTRue de Péra, au coin d 'Asmali -Mesdjid App. Damadian ®

m Q
5 OOl Fabrique téléph. P. 2719

PRIX DEFIANT TOUTE CONCURENCE
Bureaux téléph. P. ISOOjj

' 'Vjasra'cficsFiacîssac? rsrsu &МШ 4—-?

S"? >,

1X7; Л.

i-
!

SAVON L
donne complète |.
satisfaction

AGENTS :

J. W. Wnittall
& C» Ltd

Stamboul

«•АЙЙКСТСЙ 5H61AW.. M—-

Les épiciers se trouvant à une distance moyenne du marché de
Stamboul et de Galata pourront majorer d'une piastre les prix maxima
de vivres et articles de première nécessité publiés chaque semaine.
Ceux qui se trouveraient en des endroits plus éloignés, pourront ma-

jorer de 2 piastres les prix précités.
Les épiciers et esnafs se trouvant aux marchés môme de Stamboul

et Galata ne pourront pas majorer les prix maxima.
Les localités situées à des distances moyennes sont les suivantes :

De Galata: à Béchiktache, Taxim, Sudludjé, Cadikeuy, Haïdar-
Pacha, Scutari.

D'Emin-Eunu : Fatih, Ak-Séraï, Yéni-Capon, Eyoïib, Cadikeuy,
Haïdar-Pacha, Scutari.

Les limites des distances moyennes sont celles du cercle municipal
dont dépendent les localités mentionnées et s'arrêtent aux limites de
ce cercle.

Les esnafs doivent bien tenir compte de ces instructions, afin que
les intérêts, de la population soient sauvegardés et qu'eux-mêmes s'é-
vitent les peines que leur vaudrait toute intraction.

•<«аэ!сХХзЗЕхЯШК "J- .Д-Дтанплу--.— ЭЕ ч- Г» —»:viyf- i ■'7Г*1ЖГХ%Ч-У

DE LA PRÉFECTURE DE LA VILLE

" PARIS - SOLDE „
32. rue des Petits-Champs (Tépé-
Bachi) en face du passage Hadjc-
poulo, informe sa très Tdèle clien-
tèle qu'il vient de recevoir un a:-

rivage, d'exquises
Toilettes Habillées,

peignoirs, jupes, corsages à cols

montants, casaques soie,
MANTEAUX et LINGERIE

Magasin ITTaraçais
le MEILLEUR MARCHE de tout

Péra.

Ligne Française du Levant

SOCIETE "LES
AFFRÉTEURSRÈUNIS"

JEfiN STERE, Administrateur-Directeur
SIÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe, Paris

ii.it w ш

ï Spécialités Pharmaceutiques $
du Laboratoire CARRON |

d.e JParvis
Médicament excis- T
tant,tonique,aphro-

«« disiatique. Spéci- Ж
fique de la dépression nerveuse et Г
mentale, $

Le plus efficace contre Ж
la blennorrhagie et ma- T

1 ladies des voies uriSÏSÏIL
naires,

PASTILLESPHL
au bé-
гоmen-

tolpour
gorge et du

?
4)
Щ les affections de la
y larynx.
■ф Tous ces produits se trouvent Ж
É dans les principales pharmacies et ^
t à la DROGUERIE CENTRALE. Щ
y

N Stamboul Korassandjian hanSirkedji Ф
з-вш~в§§з- тщ-®

MAGG

Sont mis eii adjudication :

La réparation da la bâtisse de la 1rcAdjudication Adjudication PrLv

, . .
— définitive d estimation

préfecture ainsi que la toiture du
_ _

dépôt des archives
La construction de la chaussée

et de l'égout de la rue Tahtali-
Bostan, à Couscoundjouk

1

17 novemb. 22
La vente aux enchères d'un terrain
de 20 mètres carrés G8 appartenant
à la municipalité et sis à Couzkoun-
djouk rue Mekteb et fa'sant partie
du lot No 60

0 novem. Pts 24409

23

La vente aux enchères d'un ter-
rain appartenant à la préfecture et
sisàKoska rueduTramways.No 08 20

La vente aux enchères d'un ter-
rain appartenant à la préfecture
et où s'élevait le cercle municipal
d'Anadol-Hissar, à Fundukli Bos-
phore. 22

27

23

» » 112589 \\2

> 1000 le m,
carré

» 2800 le m.

carré

25 » 2000 le m.

jarré<^i

LOUTRES

Velours de laine> Gabardines
C.HEZ :

PAPPA Frères & C IE

Paletots prêts de coupe anglaise-
TISSUS pour hommes et darnes
Toula sorte de lingerie, services de labié, serviettes,

couvertures de lits, essuie-mains, rideaux e;c.
Л des prise excessivement réduits
ЕИМЮДВДМВ1 1И

Gérant DjEMIL SIOUFF1 Avocat

Avis de Saison
Il n'est pas de plus sûr place-

ment d'argent pour les Gommer-

çants que l'achat d'un stock d'Im-

perméables Marque Blossom de la

fabrique anglaise la plus parfaite
et la plus sérieuse.

Grosses quantités au dépôt

K. Zanni
Stamboul, Katirdjoglou. han 17-74

TELEPHONE 2499

La grande découverte médicale
SALVIA

Elle préserve sûrement des ma-

ladies vénériennes. Efficacité prou-
vée par des centaines de milliers

d'expériences. Emploi très facile.

Se trouve dans toutes les phar-
macies.

уаввйвавв®

TONNES

Titan. ....... 8000
Eole 5500
Flore 5500
Edouard Shaki.... 6000
Jupiter 6000
Olympe 8000
Jean Stem 7000
Bacchus. . .- . . . . 7000
Silène 7000
Phœbus 7000
Andrée 6600
Vulcain 6000
Cérès 5500
Hercule 5000
Junon A500
Pomone 3300
Labor 3300
Ars

. 3300
Nérée 3000
Vénus 3000
libertas 3000
Rellone 2200

TONNES

Les Baléares. .

Industria . . .

Mongibello, . .

Apollon . . .

Gloria ....
Maréchal Foch .

Mars ....
Mont Saint-Clair
Eros ....
Sahara . . .

Nice ....
Diane
Maréchal Joffre.
Gaulois . . .

Victoria . . .

Guynemeer . .

Nouveau Conseil
Mayenne . . .

Ville d'Arzew .

Espéranto. . .

Pan
Jeanne Antoinette

1800
1800 r .

1500 l
U00
U00
1000
1000
1000
1000
1000
750
750
600
600
600
m
350
350
300
300
300
25Q

Services réguliers Angleterre, Hollande, Belgique et France
SUR L'ORIENT ET VICE-VERSA

Départs bi-mensuels de Galatz et Constantinople sur

Marseille, Bordeaux, Nantes, Anvers, Hull
par cargo-boats de Ire classe

Pour frets et renseignements s'adresser à l'agence générale de la

LIGNE FRANÇAISE DU LEVANT

Société "Les Affréteurs Réunis"
Quais de Galata Merkez-Rihtim Han. 2e Etage. Télép, 64 Péra

Société Anon. Cap. entièrement versé, Lit.315,000,000
Réserves Lit. 68.000.000

SIÈGE SOCIAL A ROME

Dernières créations

Eprem
City de Syrie

Péra

Brasserie & Restaurant

CRISTAL
Directeur-Propriétaire : M. PESSAH Щ

181, Grand'Rue de Péra, 181 y

CUISINE DE 1er ORDRE,
SERVICE IRREPROCHABLE ET A -<

DOMICILE Téléphone Péra 2174

CHOCOLAT chez:

т
H.Casiro&Co

Perron"oda

QALATA

Ы

1

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d'Italie
SrÈGtJES -A. L'ÉTKANGEB

~

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos.
Sao-Paolo. —Tunis.—Massaoua (fdiale autonoma): Banca per l'Africa-Orientale. — New York (filiale autonoma) : Italian Discount Se Trust Си.

SIÈGE ^ C01TB rE.AJbTTIGT0E=XJEI
Rue Voivoda, Galata TÉLÉPHONES : Péra 2113-21H

AGE1TGE A

Gulbenkian Ilan, TÉLÉPHONE : Stamboul 716
AGENCE A PÉRA

Grand'Rue de Péra N0 355. Téléphone Péra 2550.
Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.—Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixe, à

intérêts —Toutes autres opérations de Banque.

PRENEZ
GARDE!

Vous risquez voire
santé en vvus s'a-

^dressant n'importe
où...

Pour ARTICLE D'HY-

GIÈNE en caoutchouc-soie

indéchirable allez directement

au seul dépôt spécial de moyens de

préservation intime.

Succursale de la maison purisienn-

AVIS
Du bureau du cadastre de Péra :

Les 24 parts sur les 80 de ГЯ6-
tel Royal sis sur la Rue des Petits-
Champs, dans le quartier Kamer-
Khatoum, Nos 34-36, seront ven-
dues aux enchères en recouvre-
ment de dette. Les conditions de
vente seront spécifiées dans l'Offi-
ciel des 10, 17 et 23 novembre 1920.

Offres et Demandes I

PÉRA, Place du Tunnel, N0 10

Demandez le catalogue illustré gratuit

Garde malade français (certificat da
mérite de le

Croix-Rouge française et américaine de
Paris, soigne à domicile où chez lui
toutes sortes maladies chirurgicales et

médicales. Ex-infirmier au service chirur-
gical du professeur Klémens ci-devant
infirmier major à l'hôpital Franchet d'Es-
pérey. Certificats premier ordre délivrés
par Mess, les Docteurs Delamnre et De
Aacombe. Adresse 3 rue Yéni-Yol (Agha
Ilamam Péra). 509o

DPmniCOlio connlissant bleu la dao
UGIIIUIOullu tylographie et la langue
française est demandée. S'adresserà «La
РА ГК1Е» Société Anonyme Ottomane
d'Assurances Générales, Galala. Ruq Kara
Moustafa, Keutchéoglou Han. 5041 3

Chambre meublée
passage Tunnel rue Sofiah Rio 20 apparuHamson. -

(5062-2)

PhÎPîl frmitfO Un bon cbien de chasseUillui! il Un "G a été trouvé. Le proprtaire est prié de le chercher à Katir-
djiogloa Han, No47, Sultan Ilamam Stam-
boul - '(5080-2)
np.nnt Я InilPr s'adresser à ~DeTrUGjlUI d IUUUI mendjiao, Perchen.b -

Bazar, Bue Aorgandjiiar, N0 2 . 5089

Feuilleton du "Bosphore" -»^2о)

II И'lî

ETSBK ÉPDyS[
par

PIERRE MILLE

(snite)

X

Comment Nasr'eddine usa

de la demi - liberté qu'on
lui laissait à Constantino-

pie et de lTnoubliable bis-

toire du khalile et du cor-

donnier

— Machallah ! comme au temps des

Mille et une Nuits ! ditRéchad, traduisant

encore une fois celte phrase à ceux
%qui

lui demandaient : «Qu'est ce qu'il a die, ô

Réchad, qu'est ce qu'il a dit ? 11 n'y a

plus de Mille et une Nuits aussitôt que ces

chiens viennent chez nous, il n'y saurait

demeu&r odeur desMille et une Nuits, pas

pius que de crocodiles dans les rivières
où its font passer leurs bateaux à vapeur!
Et c'est ce qu'on a bien vu, dans le pays
qui est de l'autre côté de la mer et .qui
pourtant n'est point encore Moût à fait à
eux.

— Nonssavons, ô Réchad, avançaNas-
r'eddine,_ que tes histoires sont véridiques
et merveilleuses.

— Ecoutez donc, ô vous tous ! fit Ré-
ebad.

Au-dessus de sa tôte, au-dessus d^ la
tête du hodja et des autres écoutants, une
cigogne avait l'air d'écouter aussi.

Histoire édifiante
da Khalife et du cordonnier

... Sachez d'abord qu'il est un pays que,
de même que oe'ui-ci, les infidèles n'ont
encore tout à fait pris aux vrais croyants,
et le souverain qu'Allah lui a donné, je
l'appellerai un khalife, pour que vous ne

le reconnaissiez point, et que je puis con-
ter ce conte vèritable avec plus de liberté.

Toutefois ces infidèles, étant insatiables,
y sont entrés sous prétexte de nous pré-
ter de l'argent, et nous avons mangé l'ar-

gent, et ilaiont envoyé des soldats pour
réclamer l'argent, et nous n'avons pas

mangé les soldats, mais ces soldats nous

ont un peu battus ; et alors, derrière les

soldats, il est venu un résident, un hom-
me sans barbe, avec une figure très pro-

pre, comme s'il se faisait raser tous les

quarts d'heure, et toutes les fois qu'il dit :

« Je veux ! я le khalife soupire : « Il n'y a

pas d'inconvénients, j'ordonne !» Et on

appelle ça un protectorat.
Et pendant que les musulmans multi-

plient les prières, ies infidèles multiplient
les chemins de fer ; et quand ils partent
en guerre, ils nous disent : «Paye donc,
mon cher ! я Et quand nous disons : «C'est
cher ! » ils répondent : « C'est votre af-

faire ! я Et ainsi les Roumis prospèrent,
quand pour nous la vie est arnère.

Il y avait toutefois un Roumi qui ne

prospérait point, parce que, jusqu'à ce

jour, la prospérité n'avait pas été écrite
pour lui au registre où tout est écrit ; et,
selon les gens, c'était un cordonnier qui
se nommait Martin, venu d'une ville d'où

partent beaucoup de navires, et qu'ils ap-
pellent Marseille. Tant d'heures et tant

d'heures, il travaillait dans son échoppe
de la rue Bab-Azoun ! Il martelait avec

son marteau, il aiguillait avec son aiguille,
il poissait avec sa poix ; mais il avait au-

tour de lui plus de vieux souliers que
d'escarpins neufs, et bien souvent on n'eût

trouvé dans ses poches ni medjidiehs d'ar-

gent fin, ni livres d'or d'Egypte, ni bou-

koufas de bon poids, ni même une mau-

vaise piastre de quatre sous, ni argent,
je dis, ni odeur d'argent ; et pour de l'or,
il n'en voyait que dans les cheveux de sa

femme.
Car lorsqu'il plongeait son front dans la

chevelure de cette favorisée du ciel, oual-
lahi ! c'était comme s'il se promenait
dans une mine d'or ; et la l'ace de cette

créature divine était comme la lune à son

quatorzième jour, et ses deux mains

comme des lis, et ses seins comme deux

coupoles de marbre blanc terminées par
des pointes de cuivre rouge, et tout son

corps comme un océan de désirs. Et

quand il avait pris sa joie avec elle, la

nuit, après avoir mangé du pain et des

oignons, il laissait aller sa tête près de

cette tète lumineuse, et il se disait : « Où

est ma chance, où est ma chance ? Il faut

que je trouve ma chance pour que je cou-
ronne de diamants une femme qui mé-
rite de diamants, pour que je rende lisses

et pures ses mains qui viennent de ré-

curer un chaudron ! я ц s'en dormait en

y pensant, il y pensait encore le matin, à

son réveil, il inventait mille moyens d'à-
masser une grosse somme d'argent, car

c'était un homme d'esprit très actif, com

me la plupart de ceux qui tirent l'alêne :

et il ne trouvait rien, car, ainsi que ledit

un proverbe très sage : «Pour faire de

l'or, il faut beaucoup d'argent.»
Mais Allah fait ce qu'il veut. Allah est

toiit-puissant. Il avait décidé, dès le jour
delà création du monde, qu'un âne mâle

se prendrait d'une fantaisie ' scandaleuse

pour une ânesse, non loin de la boutique
du cordonnier, juste un jour où le khalife

passait par la rue Bab-Azoun, avec tout

son cortège, le khalife dans sa belle voi-

ture incarnadine et or, son vizir Osman-

ben Hakem et sa suite d'Anglais coiffés

du fez des croyants — maudits soient ces

réprouvés ! — C'était une belle ânesse et

un bien plus bel âne. L'ânesse s'ébrouait
entre ses deux couffins très lourds, l'âne
marchait sur deux pieds seulement,
comme un seigneur très fier, en chan-
tant d'une fort belle -voix ; et les mar-

chands de poissons frits, les femmes qui
cuisent les galettes de mil, l'homme qui
danse en fenant un bâton en équilibre
sur son derrière, tous ceux qui vivent
dans la rue, vendent, mangeut. boivent,
dorment, rient, pleurent, meurent dans

la rue, béaient, criaient, s'attroupaient,
devant cet âne et cette ânesse possédés
du diable.
Voilà pourquoi la cordonnière sortit de

la boutique du cordonnier, et le khalife

vit la cordonnière.
Une rose blanche teintée de rose et un

insecte vert qui lui mange le cœur : tel

chacun de ses yeux dans sa face ver-

meille, ô hodja 1 Et tu connais aussi,
d'après ce que j'ai entendu de tes mal-

heurs, les statues que les Grecs incircon-
cis ont taillées dans un marbre un peu
rose ; ils y mettaient des yeux d'éme-

raude, et quand on les tire des ruines,
elles ont l'air encore pâmées mais déjà
tristes, comme si on venait de faire fuir

le genni qui depuis des siècles jouissait de
leur corps dans la solitude. Telle apparut
la cordonnière, et le khalife fut ému à la

limite de l'émotion, et son cœur s'agita
dans sa poitrine comme un cygne tumul-

tueux qui va s'envoler :

Tu es venue de bien loin pour éclairer
cet empire, ô étrangère, et ta beauté il-

lustre la robe pauvre comme le soleil

change un tourbillon de sable en une tour

de diamants.
Et je ne te connaissais pas avant cette

heure, et je te connais maintenant com-

me si tu avais dormi, enfant, avec moi,
dans le môme berceau. Ma vie est ta vie !
Est-ce qu'il y a d'autres femmes au mon-

de ? Je 'ne le sais plus ! Je te préfère /

Sont-cc des grêlons tombés du ciel, ou
bien les dénis? L'horizon tout entier du
couchant, ou ta chevelure ? Il n'est plus
que toi, il n'est plus que toi !
J'ai connu des Hindoues, que je croyais

les plus belles de Ici terre, et leurs deu v
hanches s élargissaient, harmonieuses,
comme les cornes d'un oryx. Mais je
t aime mieux, toi claire et pâle, avec ta
croupe plus droite, et la ferlé de tes bras
blancs.

Tels sont les vers-que le khalife impro-
yisa pour célébrer son grand amour, et
ils demeureront à jamais, si Allah le veut!
Mais si le khalife vit la cordonnière, la
cordonnière vit très mal le khalife, par -e

que l'âne l'intéressait davantage.

— Je ferai venir cet artisan, dit le kha-
life aux vizir Osman-beri-Hakern, et je M
donnerai la somme qu'il voudra pour m-
vorcer.

О - khalife, répondit le vizir, tu n'a-
chèteias pas cette femme à son ép'-ux.
Elle te coûterait trop cher !

— Elle me coûterait, dit le khalife, mille
livres turques.

— Elle te coûterait ton empire !

(à suivre))


